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LA NOUVELLE ÉDITION

Les deux premiers livres du Michné Thora, le Sefer 
Hamada (Livre de la connaissance) et le Sefer Ahava 

(Livre de l'amour de D.ieu), viennent de paraître 
dans la nouvelle édition du Michné Thora. 

Cette nouvelle édition propose une traduction 
plus fluide et plus complète ainsi que de 

nombreuses aides à l’étude : schémas, titre des 
chapitres et sommaires, tableaux récapitulatifs, 
lexique amélioré, bibliographie et une meilleure 

correspondance français/hébreu.

La parution de tout le Michné Thora dans cette 
nouvelle édition est prévue sDv en trois ans.



Conformément à la demande du Rabbi d'étudier le sujet des lois relatives 
au Beit Hamikdach durant la période des « trois semaines », nous avons 
l’honneur de vous présenter les Hilkhot Beit Habe'hira du Rambam dans 
le format de la future édition du Michné Thora. 

Le travail ici présenté est une ébauche et, à l’exception du premier 
chapitre, les dessins n’ont pas été insérés. De nombreuses illustrations 
sont prévues et certaines d’entre elles ont déjà été réalisées.

Nous appelons les lecteurs à nous faire part de leurs remarques, 
éventuelles corrections et à mettre à profit leur compétence afin que 
nous puissons sDv produire un travail complet utile à l’ensemble 
de la communauté. Vous pouvez nous contacter par mail à l’adresse 
rambam@loubavitch.fr.

Vous trouverez aussi à la fin de cette brochure les possibilités de 
dédicaces (hakdachot) afin que ceux qui le souhaitent puissent 
contribuer à cet ouvrage.

Nos remerciements vont au Rav Aharon Altabé qui a mis son travail 
de traduction de ces lois à disposition ainsi qu’au Rav Tsvi Wilhelem, 
directeur du Rambam Hamevouar qui nous a permis aussi d’utiliser son 
travail.

Souhaitons que l’étude de ces lois hâtent l'avènement de la délivrance 
avec la construction du troisième Beit Hamikdach.

Beth Loubavitch 
Paris, 17 Tamouz 5782

ה ב"
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Hilkhot 
Beit 
Habe’hira

L O I S  R E L A T I V E S  À  L A 

M A I S O N  D ' É L E C T I O N

הִלְכוֹת בֵּית הַבְּחִירָה

הִלְכוֹת כְּלֵי הַמִּקְדָּשׁ וְהָעוֹבְדִים בּוֹ

הִלְכוֹת בִּיאַת הַמִּקְדָּשׁ

הִלְכוֹת אִסּוּרֵי מִזְבֵּחַ

הִלְכוֹת מַעֲשֵׂה הַקָּרְבָּנוֹת

הִלְכוֹת תְּמִידִין וּמוּסָפִין

הִלְכוֹת פְּסוּלֵי הַמֻּקְדָּשִׁין

הִלְכוֹת עֲבוֹדַת יוֹם הַכִּפּוּרִים

הִלְכוֹת מְעִילָה 
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חִירָה ית הַבְּ הִלְכוֹת בֵּ

לשׁ  שָׁ מִצְוֹת,  שׁ  שֵׁ כְלָלָן  בִּ יֵשׁ 
לאֹ  מִצְווֹת  לשׁ  וְשָׁ ה  עֲשֵׂ מִצְווֹת 

רָטָן: ה. וְזֶהוּ פְּ תַעֲשֶׂ

שׁ;  קְדָּ ית הַמִּ א( לִבְנוֹת בֵּ
זִית;  חַ גָּ זְבֵּ לּאֹ לִבְנוֹת הַמִּ ב( שֶׁ

מַעֲלוֹת;  לּאֹ לַעֲלוֹת עָלָיו בְּ ג( שֶׁ
שׁ;  קְדָּ ד( לְיִרְאָה מִן הַמִּ

מְרוֹ סָבִיב;  ה( לְשָׁ
מִירָתוֹ. ית שְׁ בִּ לּאֹ לְהַשְׁ ו( שֶׁ

פְרָקִים אֵלּוּ. וּבֵאוּר מִצְוָה זוֹ בִּ
 

LOIS RELATIVES À LA MAISON 
D’ÉLECTION

Elles comprennent six commandements : 
trois commandements positifs et trois 
commandements négatifs. En voici le détail :

1. Construire le Sanctuaire ;
2. Ne pas construire l’autel en pierre de taille ;
3. Ne pas monter sur l’autel par des marches ;
4. Révérer le Sanctuaire ;
5. Monter la garde tout autour ;
6. Ne pas manquer d’y monter la garde.

Ces commandements sont exposés dans les 
chapitres ci-après.
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1.	 Ex. 25, 8.
2.	 Ce commandement inclut le tabernacle dans le désert 

ainsi que les autres lieux où l’on a construit par la suite 
un édifice pour D.ieu.

3.	 Ex. ch. 26.
4.	 Deut. 12, 9.
5.	 « Au repos à l’héritage », le « repos » désignant le Temple 

de Shilo et « l’héritage » le Temple de Jérusalem, cf. 
Rachi sur ce verset.

6.	 L’année 2489 depuis la création du monde (-1271 avant 
l’ère commune).

7.	 À côté de Jéricho.
8.	 La conquête de la terre prit sept ans et le partage entre 

les tribus sept ans.
9.	 Ancienne ville d’Israël située dans le territoire 

d’Éphraïm, au sud de la Samarie. Voir notamment 
Rachi sur Gen. 45, 14 ; 1 Samuel ch. 1.

10.	 Heli le grand-prêtre fut un juge d’Israël pendant qua-
rante ans. Quand il fut informé que les Philistins avaient 
pris l’arche du Temple, il tomba à la renverse, se brisa 
la nuque et mourut (voir 1 Samuel 4, 18).

רֶק א' פֶּ
CHAPITRE 1

LE COMMANDEMENT DE CONSTRUIRE UN SANCTUAIRE POUR D.IEU

Ce chapitre expose la mitsva de la Thora de construire pour D.ieu un 
Sanctuaire. Il retrace aussi l’histoire du Temple de Jérusalem et présente 
les règles relatives à la construction et à la fabrication de ses éléments 

essentiels.

1  C’est un commandement positif de faire 
une maison pour D.ieu, destinée à ce qu’on 

y fasse les offrandes, et l’on s’y rend pour les 
fêtes trois fois par an, ainsi qu’il est dit1 : « ils 
feront pour Moi un sanctuaire2 ». Le taber-
nacle construit par Moïse dans le désert est 
déjà décrit en détail dans la Thora3 ; il n’était 
que provisoire, ainsi qu’il est dit4 : « car vous 
n’êtes pas encore parvenus5 . . . ».

2  Lorsque les juifs entrèrent en terre d’Is-
raël6, ils installèrent le Tabernacle de 

Moïse à Guilgal7, durant les quatorze années 
que durèrent la conquête et le partage8. De là, 
ils vinrent à Shilo9 et y construisirent un édi-
fice de pierre dépourvu de plafond sur lequel 
ils étendirent les tentures qui avaient recouvert 
le Tabernacle. Le Temple de Shilo dura 369 ans 
et fut détruit à la mort d’Héli le grand-prêtre10. 
Ils se déplacèrent à Nov et y construisirent un 

Le comman-
dement divin. 
Édifices ayant 

existé

יִת לַה׳,   א ה לַעֲשׂוֹת בַּ מִצְוַת עֲשֵׂ
בּוֹ  מַקְרִיבִים  לִהְיוֹת  מוּכָן 
עָמִים  לשׁ פְּ נוֹת, וְחוֹגְגִין אֵלָיו שָׁ רְבָּ הַקָּ
שׁ״.  אֱמַר: ״וְעָשׂוּ לִי מִקְדָּ נֶּ נָה. שֶׁ ָ שּׁ בַּ
ה  עָשָׂ שֶׁ ן  כָּ מִשְׁ תּוֹרָה  בַּ רֵשׁ  נִתְפָּ וּכְבָר 
אֱמַר:  נֶּ עָה; שֶׁ נוּ, וְהָיָה לְפִי שָׁ ה רַבֵּ משֶׁ

ה וְגוֹ׳״. י לאֹ בָאתֶם עַד עָתָּ ״כִּ

הֶעֱמִידוּ   ב לָאָרֶץ,  כְנְסוּ  נִּ שֶׁ יוָן  כֵּ
רֵה  עֶשְׂ ע  אַרְבַּ ל  לְגָּ גִּ בַּ ן  כָּ שְׁ הַמִּ
אוּ  בָּ ם  ָ וּמִשּׁ חָלְקוּ.  וְשֶׁ בְשׁוּ  כָּ שֶׁ נָה  שָׁ
אֲבָנִים  ל  שֶׁ יִת  בַּ ם  שָׁ וּבָנוּ  ילהֹ,  לְשִׁ
וְלאֹ  עָלָיו,  ן  כָּ שְׁ הַמִּ יְרִיעוֹת  וּפָרְשׂוּ 
נָה  שָׁ וְשס״ט  קְרָה.  תִּ ם  שָׁ הָיְתָה 
עֵלִי  ת  מֵּ וּכְשֶׁ ילהֹ.  שִׁ ן  כַּ מִשְׁ עָמַד 
שׁ.  מִקְדָּ ם  שָׁ וּבָנוּ  לְנוֹב  וּבָאוּ  חָרַב, 
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sanctuaire, qui fut détruit à la mort du pro-
phète Samuel ; ils vinrent ensuite à Guivone 
et y construisirent un sanctuaire. De Guivone 
ils vinrent ensuite à la demeure éternelle, Jé-
rusalem11. La période de Nov et Guivone fut 
de 57 ans.

3 Dès lors que le Temple fut construit à 
Jérusalem, tous les autres endroits furent 

interdits pour construire une Maison pour 
D.ieu et pour l’off rande d’un sacrifi ce. Pour 
l’éternité, il n’y a de Temple qu’à Jérusalem 
uniquement, sur le Mont Moria, dont il est
dit12 : « et David s’exclama : Ceci est la Maison 
de l’Éternel D.ieu et ceci est l’autel d’off rande 
pour Israël » et il est dit13 : « ceci est mon lieu 
de repos à jamais14 ».

4 L’édifi ce du Temple construit par Salo-
mon est déjà décrit en détail dans le livre 

des Rois. Quant au troisième Temple qui sera 
reconstruit à l’époque messianique, bien qu’il 
soit décrit dans le Livre d’Ézéchiel, il n’y est 
pas parfaitement détaillé. Les bâtisseurs du 

לְגִבְעוֹן  וּבָאוּ  חָרַב,  מוּאֵל  שְׁ ת  מֵּ וּכְשֶׁ
אוּ לְבֵית  בְעוֹן בָּ שׁ. וּמִגִּ ם מִקְדָּ וּבָנוּ שָׁ
בַע  שֶׁ וְגִבְעוֹן  נוֹב  וִימֵי  הָעוֹלָמִים, 

נָה. ים שָׁ ִ וַחֲמִשּׁ

לַיִם, גא ירוּשָׁ שׁ בִּ קְדָּ בְנָה הַמִּ נִּ יוָן שֶׁ כֵּ
ן לִבְנוֹת  לָּ קוֹמוֹת כֻּ ל הַמְּ נֶאֶסְרוּ כָּ
ן,  קָרְבָּ הֶן  בָּ וּלְהַקְרִיב  לַה׳  יִת  בַּ הֶן  בָּ
א  אֶלָּ הַדּוֹרוֹת  לְדוֹרֵי  יִת  בַּ ם  שָׁ וְאֵין 
הּ  בָּ ה; שֶׁ לְבָד וּבְהַר הַמּוֹרִיָּ לַיִם בִּ ירוּשָׁ בִּ
ית ה׳  וִיד, זֶה הוּא בֵּ נֶאֱמַר: ״וַיֹּאמֶר דָּ
רָאֵל״,  חַ לָעוֹלָה לְיִשְׂ הָאֱלהִֹים וְזֶה מִזְבֵּ

וְאוֹמֵר: ״זֹאת מְנוּחָתִי עֲדֵי עַד״.

בָר מְפֹרָשׁ דא כְּ למֹֹה  שְׁ נָה  בָּ שֶׁ נְיָן  בִּ
הֶעָתִיד  נְיָן  בִּ וְכֵן  מְלָכִים.  בִּ
תוּב  כָּ הוּא  שֶׁ י  פִּ עַל  אַף  נוֹת  לְהִבָּ
וּמְבֹאָר.  מְפֹרָשׁ  אֵינוֹ  יחֶזְקֵאל  בִּ
ימֵי עֶזְרָא —  נוּ בִּ בָּ שֶׁ נִי, כְּ יִת שֵׁ י בַּ וְאַנְשֵׁ

 11. Ainsi appelée parce que sanctifi ée défi nitivement pour 
être l’emplacement du Temple. 

 12. 1 Chroniques 22, 1. Le Rambam prête à ce verset le sens 
de « cet endroit-là non un autre ». 

 13. Psaumes 132, 14. 
 14. Le lieu où la Présence divine sera établie à jamais : le 

sanctuaire ne pourra donc être construit nulle part 
ailleurs. 
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second Temple, à l’époque d’Ezra, construisirent 
celui-ci sur le modèle du Temple de Salomon 
avec certains éléments décrits par Ézéchiel au 
sujet du troisième Temple.

5  Voici les éléments essentiels dans la 
construction du Temple15. On y fait un 

endroit appelé Kodech (Saint), un endroit ap-
pelé Kodech Hakodachim (Saint des Saints16), 
et devant l’entrée du Kodech un endroit appelé 
Oulam (vestibule) ; l’ensemble des trois est ap-
pelé Heikhal.

On fait une autre enceinte en plus des murs 
du Heikhal, tout autour du Heikhal à une 
certaine distance, à l’instar des tentures qui 
formaient le pourtour de la cour du tabernacle 
dans le désert17. Tout l’espace qui est entouré 
par cette enceinte, dans la même disposition 
que la cour du tabernacle, est appelé Azara 
(parvis) et le tout, à savoir Kodech Hakodachim, 
Kodech, Oulam et Azara, est appelé Mikdach 
(Sanctuaire, Temple18).

6  On fait dans le Temple sept objets : (1) l’autel 
pour les holocaustes19 et autres sacrifices ; 

(2) la rampe par laquelle on monte sur l’autel ; 
l’autel muni de sa rampe est situé dans le parvis, 
devant l’Oulam, décalé vers le sud (voir dessin 
ci-contre)  ; (3) la cuve d’ablution (kior) munie 
de (4) son socle, afin que les cohanim se lavent 
les mains et les pieds avant le service ; le kior est 
placé dans l’espace entre l’Oulam et l’autel, décalé 
vers le sud, c’est à dire sur la gauche, en entrant 
dans le parvis depuis la porte Est.

Les éléments 
essentiels 

בָרִים  למֹֹה, וּמֵעֵין דְּ בִנְיַן שְׁ נוּהוּ כְּ בָּ
יחֶזְקֵאל. ים בִּ הַמְפֹרָשִׁ

ר   ה עִקָּ הֵן  שֶׁ בָרִים  הַדְּ הֵן  וְאֵלּוּ 
בּוֹ  ין  עוֹשִׂ יִת:  הַבַּ בִנְיַן  בְּ
וְיִהְיֶה  ים׳,  דָשִׁ הַקֳּ וְ׳קֹדֶשׁ  ׳קֹדֶשׁ׳, 
וְהוּא  אֶחָד  מָקוֹם  הַקֹּדֶשׁ  לִפְנֵי 
נִקְרָאִין  ן  תָּ לָשְׁ וּשְׁ קְרָא ׳אוּלָם׳;  הַנִּ

׳הֵיכָל׳. 
ין מְחִיצָה אַחֶרֶת סָבִיב לַהֵיכָל  וְעוֹשִׂ
הֶחָצֵר  קַלְעֵי  עֵין  כְּ נּוּ,  מִמֶּ רְחוֹקָה 
מְחִיצָה  ף בִּ קָּ ר. וְכָל הַמֻּ דְבָּ מִּ הָיוּ בַּ שֶׁ
עֵין חֲצַר אֹהֶל מוֹעֵד —  כְּ הוּא  זוֹ שֶׁ
קְרָא ׳עֲזָרָה׳; וְהַכֹּל — נִקְרָא  הוּא הַנִּ

שׁ׳. ׳מִקְדָּ

חַ   ו מִזְבֵּ לִים:  כֵּ שׁ  קְדָּ מִּ בַּ ין  וְעוֹשִׂ
נוֹת,  רְבָּ הַקָּ אָר  וְלִשְׁ לָעוֹלָה 
חַ; וּמְקוֹמוֹ  זְבֵּ עוֹלִים בּוֹ לַמִּ וְכֶבֶשׁ שֶׁ
וְכִיּוֹר  רוֹם.  לִפְנֵי הָאוּלָם מָשׁוּךְ לַדָּ
יְדֵיהֶם  הַכֹּהֲנִים  נּוּ  מִמֶּ שׁ  לְקַדֵּ וְכַנּוֹ 
ין  בֵּ וּמְקוֹמוֹ  לָעֲבוֹדָה;  וְרַגְלֵיהֶם 
רוֹם,  לַדָּ מָשׁוּךְ  חַ  זְבֵּ וְלַמִּ הָאוּלָם 

שׁ. קְדָּ כְנָס לַמִּ מֹאל הַנִּ הוּא שְׂ שֶׁ

15.	 Et dont l’absence disqualifie tout l’édifice pour le service 
divin.

16.	 Dans lequel se trouve l’Arche sainte qui comprend les 
Tables de la loi (voir infra ch. 4 § 4).

17.	 Les tentures, qui délimitaient l’espace de la cour du 
tabernacle, étaient elles-mêmes situées à une certaine 
distance du tabernacle.

18.	 La structure du Temple est donc similaire à celle du ta-
bernacle : à l’image du tabernacle, le Heikhal est entouré 
d’une cour elle-même délimitée par une enceinte. On 
trouve aussi, dans le Temple de Jérusalem, une autre 

cour appelée cour des femmes, extérieure à la Azara 
(voir infra ch. 5 § 7). Cette cour ne fait cependant pas 
partie, à proprement parler, du Mikdach (le sanctuaire) 
qui est constitué uniquement des espaces qui viennent 
d’être mentionnés. Par souci de simplification, on dési-
gnera dans la suite du texte le Mikdach par l’appellation 
« Temple », plus courante.

19.	 L’holocauste (ola qui signifie « élévation ») est un sa-
crifice entièrement consumé sur l’autel, à la différence 
d’autres sacrifices dont une partie est consommée par 
les cohanim ou la personne qui l’offre.
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On fait aussi (5) l’autel des encens, (6) le 
candélabre (menora) et (7) la table des pains 
de proposition20, tous trois disposés à l’inté-
rieur du Kodech, devant le Saint des saints21.

7  Le candélabre est au sud, sur la gauche 
de celui qui entre dans le Kodech, et la 

table – sur laquelle se trouvent les pains de 
proposition – est à droite ; tous deux, le can-
délabre et la table, sont situés à côté du mur 
qui fait séparation avec le Saint des Saints, à 
l’extérieur. L’autel des encens est situé entre 
les deux, décalé vers l’extérieur22 (voir dessin).

לְחָן;  וְשֻׁ וּמְנוֹרָה,  טֹרֶת,  לַקְּ חַ  וּמִזְבֵּ
קֹדֶשׁ  לִפְנֵי  הַקֹּדֶשׁ  תוֹךְ  בְּ ן  תָּ לָשְׁ וּשְׁ

ים. דָשִׁ הַקֳּ

מֹאל   ז מִשְּׂ רוֹם  דָּ בַּ  — נוֹרָה  הַמְּ
עָלָיו  שֶׁ מִין  מִיָּ לְחָן  וְשֻׁ כְנָס;  הַנִּ
קֹדֶשׁ  צַד  בְּ נֵיהֶם  וּשְׁ נִים;  הַפָּ לֶחֶם 
טֹרֶת  הַקְּ ח  וּמִזְבַּ חוּץ;  מִבַּ ים  דָשִׁ הַקֳּ

נֵיהֶם לַחוּץ.  ין שְׁ מָשׁוּךְ מִבֵּ

20.	Les pains de proposition consistaient en douze pains 
ayant une forme rectangulaire avec des bords rabattus. 
Ils étaient disposés en deux piles sur la table d’or située 
dans le Heikhal. Ils étaient remplacés chaque chabbat 
et consommés par les cohanim.

21.	 La position exacte de chacun de ces trois éléments est 
donnée au paragraphe suivant.

22.	 Autrement dit, il se trouve plus à l’est, plus près de 
l’entrée du Kodech et n’est positionné ni à droite ni à 
gauche, mais au centre.

HEIKHAL

SAINT 
DES 

SAINTS

KODECH

OULAM

MENORA

TABLE

AUTEL DES 
ENCENS

AUTELRAMPE
PARVIS

COUR DES ISRAÉLITES

KIOR

COUR DES COHANIM

O

E

S N

Le Mikdach
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On fait des limites à l’intérieur du parvis 
pour marquer l’espace jusqu’où les israélites 
peuvent se rendre et l’espace réservé aux seuls 
cohanim23.

On construit sur les côtés du parvis des 
pavillons pour les divers besoins du Temple, 
chacun de ces pavillons est appelé loge.

8  Lorsqu’on construit le Heikhal et le parvis, 
on les construit avec de grandes pierres 

extraites d’une carrière. Si l’on ne trouve pas de 
pierres, on les construit avec des briques. On 
ne taille pas les pierres sur le Mont du Temple, 
mais on taille et on équarrit les pierres à l’exté-
rieur puis on les incorpore à l’édifice, ainsi qu’il 
est dit24 : « des gros blocs, des pierres lourdes, 
pour faire les fondations du Temple en pierres 
de taille » ; et il est dit25 : « ni le marteau, ni la 
hache, aucun outil de fer ne fut entendu dans le 
Temple durant sa construction26 ».

9  On n’y construit aucun27 élément en bois 
qui fait saillie du mur28 ; lorsqu’on construit 

un élément en saillie, il sera uniquement en 
pierres ou en briques avec de la chaux. De même 
on ne construit pas de galeries29 en bois dans le 
parvis, mais seulement en pierres ou en briques.

10  On dalle tout le parvis de lourdes30 
pierres. Si une dalle s’est descellée, même 

עַד  בוּלִין:  גְּ הָעֲזָרָה  תוֹךְ  בְּ ין  וְעוֹשִׂ
אן לַכֹּהֲנִים.  רָאֵל, עַד כַּ אן לְיִשְׂ כַּ

צָרְכֵי  אָר  לִשְׁ ים  תִּ בָּ הּ  בָּ וּבוֹנִים 
נִקְרָא:  מֵהֶם  יִת  בַּ ל  כָּ שׁ,  קְדָּ הַמִּ

ה׳. כָּ ׳לִשְׁ

וְהָעֲזָרָה,   ח הַהֵיכָל  בּוֹנִין  שֶׁ כְּ
וְאִם  דוֹלוֹת.  גְּ אֲבָנִים  בַּ בּוֹנִין 
לְבֵנִים.  לאֹ מָצְאוּ אֲבָנִים — בּוֹנִין בִּ
הַר  בְּ נְיָן  הַבִּ אַבְנֵי  לִין אֶת  מְפַצְּ וְאֵין 
תִין  לִין אוֹתָן וּמְסַתְּ א מְפַצְּ יִת, אֶלָּ הַבַּ
מַכְנִיסִין  ךְ  כַּ וְאַחַר  חוּץ,  מִבַּ אוֹתָן 
״אֲבָנִים  אֱמַר:  נֶּ שֶׁ לְבִנְיָן.  אוֹתָן 
יִת  ד הַבָּ דוֹלוֹת אֲבָנִים יְקָרוֹת לְיַסֵּ גְּ
בוֹת  ״וּמַקָּ וְאוֹמֵר:  גָזִית״.  אַבְנֵי 
מַע  נִשְׁ לאֹ  בַרְזֶל  לִי  כְּ ל  כָּ רְזֶן  וְהַגַּ

נוֹתוֹ״. הִבָּ יִת בְּ בַּ בַּ

לָל;   ט וְאֵין בּוֹנִין בּוֹ עֵץ בּוֹלֵט כְּ
לְבֵנִים  א: אוֹ בָאֲבָנִים, אוֹ בִּ אֶלָּ
ל  שֶׁ אַכְסַדְרוֹת  ין  וְאֵין עוֹשִׂ וָסִיד. 
ל אֲבָנִים  א: שֶׁ כָל הָעֲזָרָה, אֶלָּ בְּ עֵץ 

אוֹ לְבֵנִים.

אֲבָנִים   י ל הָעֲזָרָה בַּ פִין אֶת כָּ וּמְרַצְּ
אֶבֶן, אַף  נֶעֶקְרָה  וְאִם  יְקָרוֹת. 

Lois de la 
construction & 

matériaux

23.	 La délimitation entre Ezrat Israël, la cour des israélites 
et Ezrat cohanim, la cour des cohanim, était marquée 
par l’extrémité de poutres en bois, dépassant du sol 
(Rabénou Chemaya) ou faisant saillie sur les murs 
(Barténoura). Un israélite ordinaire pouvait toutefois 
franchir cette limite pour les besoins de son sacrifice, 
notamment l’imposition des mains sur la tête de l’ani-
mal offert (voir infra ch. 7 § 15).

24.	 1 Rois 5, 31.
25.	 Ibid. 6, 7.
26.	 Ce verset laisse entendre qu’il est interdit d’utiliser le fer 

pour tailler les pierres du Temple. Le Rambam retient 
ici l’avis de Rabbi Ne’hémia dans le Talmud (Sota 48b) 
selon lequel l’interdiction d’utiliser le fer ne s’applique 
que sur le Mont du Temple, mais non à l’extérieur.

27.	 Dans le Heikhal et le parvis. Mais dans la cour des 

femmes, c’est permis (Kessef Michné ; Radbaz).
28.	 En raison de l’interdiction de planter un arbre à côté 

de l’autel (cf. Deut. 16, 21), ce qui correspond à une 
pratique païenne. Par extension, les Sages ont interdit 
d’utiliser du bois dans la construction d’un élément 
en saillie. Mais lorsque le bois ne fait pas saillie, c’est 
permis et l’on constate que le roi Salomon utilisa effec-
tivement du bois dans la construction.

29.	 Il s’agit d’une sorte de portique, galerie ouverte dont le 
plafond est construit en saillie sur la façade du parvis. 
Il y avait de telles galeries longeant toute la façade du 
parvis à l’intérieur, voir Pirouch Hamichna, Tamid 1, 3.

30.	 Telle est l’explication du mot יקרות selon Rachi sur 1 Rois 
5, 31. Certains (Har Hamoria ; voir aussi Malbim sur le 
verset cité) expliquent qu’il s’agit de pierres de marbre.
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si elle reste en place, elle est impropre du fait de 
cette dégradation et il est interdit à un cohen qui 
sert de se tenir dessus durant le service, jusqu’à 
ce qu’elle soit refixée au sol.

11  La meilleure façon d’accomplir la mitsva 
consiste à renforcer l’édifice et à l’élever 

autant que les moyens de la communauté le 
permettent, ainsi qu’il est dit31 : « et d’élever la 
résidence de notre D.ieu ». On le rehausse et on 
l’embellit selon les moyens dont on dispose, et si 
on peut le revêtir entièrement d’or et augmenter 
sa magnificence, c’est là une mitsva.

12  On ne construit pas le Temple durant la 
nuit, ainsi qu’il est dit32 : « et le jour où le 

Sanctuaire fut édifié » ; ce verset enseigne, disent 
les Sages, qu’on l’édifie le jour et non la nuit. On 
travaille à sa construction depuis l’aube jusqu’à 
la sortie des étoiles33, considérée comme la fin 
de la journée. Tous sont tenus de participer à sa 
construction et d’aider, tant par leur personne 
que par leur argent, aussi bien les hommes que 
les femmes34, comme pour le sanctuaire édifié 
dans le désert35. Cependant, on n’interrompt pas 
les écoliers dans leur étude de la Thora pour la 
construction. Et la construction du Temple ne 
repousse pas le repos du chabbat et des jours de 
fête36 (Yom Tov).

13  L’autel ne doit être construit qu’avec des 
pierres37 ; le verset de la Thora38 : « un autel 

de terre tu me feras » ne signifie pas que l’autel 
doit être fait en terre, mais plutôt que l’autel doit 
être attaché au sol39, c’est-à-dire qu’il ne peut être 

מְקוֹמָהּ —  הִיא עוֹמֶדֶת בִּ י שֶׁ עַל פִּ
סוּלָה; וְאָסוּר  הוֹאִיל וְנִתְקַלְקְלָה פְּ
עַת  שַׁ לַכֹּהֵן הָעוֹבֵד לַעֲמוֹד עָלֶיהָ בְּ

אָרֶץ. בַע בָּ קָּ תִּ הָעֲבוֹדָה עַד שֶׁ

ק   יא לְחַזֵּ בְחָר  הַמֻּ מִן  וּמִצְוָה 
פִי  כְּ יהוֹ  וּלְהַגְבִּ נְיָן  הַבִּ אֶת 
״וּלְרוֹמֵם  אֱמַר:  נֶּ שֶׁ בּוּר;  הַצִּ כֹּחַ 
ית אֱלהֵֹינוּ״. וּמְפָאֲרִין אוֹתוֹ  אֶת בֵּ
פִי כֹּחָן: אִם יְכוֹלִין לָטוּחַ  ין כְּ וּמְיַפִּ
יו —  מַעֲשָׂ בְּ יל  וּלְהַגְדִּ זָהָב  בְּ אוֹתוֹ 

הֲרֵי זֶה מִצְוָה.

שׁ   יב קְדָּ הַמִּ אֶת  בּוֹנִין  אֵין 
״וּבְיוֹם  אֱמַר  נֶּ שֶׁ יְלָה;  לַּ בַּ
יּוֹם  בַּ  — ן״  כָּ שְׁ הַמִּ אֶת  הָקִים 
בִנְיָן  יְלָה. וְעוֹסְקִין בְּ מְקִימִין, לאֹ בַלַּ
חַר עַד צֵאת הַכּוֹכָבִים.  ַ מֵעֲלוֹת הַשּׁ
עַצְמָן  בִין לִבְנוֹת וּלְסַעֵד בְּ וְהַכֹּל חַיָּ
שׁ  מִקְדַּ ים, כְּ ים וְנָשִׁ וּבְמָמוֹנָם, אֲנָשִׁ
ינוֹקוֹת  תִּ לִין  מְבַטְּ וְאֵין  ר.  דְבָּ הַמִּ
ית  נְיַן בֵּ ן לְבִנְיָן. וְאֵין בִּ ית רַבָּ ל בֵּ שֶׁ

שׁ דּוֹחֶה יוֹם טוֹב. קְדָּ הַמִּ

ין אוֹתוֹ   גי חַ — אֵין עוֹשִׂ זְבֵּ הַמִּ
וְזֶה  אֲבָנִים.  נְיַן  בִּ א  אֶלָּ
אֲדָמָה  ח  ״מִזְבַּ תּוֹרָה  בַּ אֱמַר  נֶּ שֶׁ
ר  מְחֻבָּ הְיֶה  יִּ שֶׁ  — י״  לִּ ה  עֲשֶׂ תַּ

31.	 Ezra 9, 9.
32.	 Nomb. 9, 15.
33.	 Bien que la journée soit couramment définie comme al-

lant du lever du soleil au coucher du soleil, on apprend 
de Né’hémie 4, 15 que les travaux de la construction 
du second Temple furent effectués de l’aube jusqu’à la 
sortie des étoiles.

34.	 Les femmes participent pas à la construction à propre-
ment parler mais font des donations et apportent des 
éléments nécessaires à la construction (Har Hamoria).

35.	 Auquel les hommes et les femmes ont participé (voir 

Ex. 35, 22 ; 36, 8).
36.	 On apprend du verset (Lév. 19, 30) : « Vous garderez Mes 

chabbat et craindrez Mon Sanctuaire, Je suis l’Éternel » 
que la construction du Temple ne repousse pas les in-
terdits du chabbat et il en va de même des jours de Yom 
Tov, qui sont eux aussi appelés « chabbat » (Chevouot 
15b avec Rachi).

37.	 La version « qu’avec des pierres de taille » semble 
erronée.

38.	 Ex. 20, 21.
39.	 Il était fixé avec de la chaux.
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construit ni au-dessus d’une arche, ni au-dessus 
d’une cavité. Quant au verset40 : « Et lorsque tu me 
construis un autel de pierres41 », la tradition orale 
enseigne qu’il ne s’agit pas d’une option, mais d’une 
obligation42.

14  Toute pierre éraillée au point d’accrocher 
l’ongle lorsqu’on le passe dessus comme lors 

de l’examen d’un couteau d’abattage rituel43, est 
impropre à servir pour la rampe et l’autel, ainsi 
qu’il est dit44  : « c’est en pierres intactes que tu 
construiras l’autel de l’Éternel ». D’où apportait-on 
les pierres pour l’autel ? On extrayait ces pierres 
d’un sol vierge : on creusait45 jusqu’à une profon-
deur où l’on pouvait observer que le sol n’avait 
jamais été travaillé ni bâti46, et de là on extrayait 
les pierres pour l’autel ou bien encore on prenait des 
pierres de la mer47 ; ce sont ces pierres que l’on uti-
lisait pour construire l’autel. De même, les pierres 
du Heikhal et des cours devaient également être 
intactes, c’est-à-dire sans entaille48.

15  Les pierres du Heikhal et des murs des cours 
qui ont été éraillées ou coupées49 sont im-

propres50 ; elles ne peuvent non plus être rachetées 
pour être réaffectées à un usage profane et doivent 
être enfouies.

Toute pierre qui a été touchée par le fer51, 
même si elle n’a pas été entamée, est impropre à 

עַל  לאֹ  יִבְנוּהוּ  לּאֹ  שֶׁ אֲדָמָה;  בָּ
י מְחִלּוֹת.  בֵּ ין וְלאֹ עַל גַּ י כִיפִּ בֵּ גַּ
ח אֲבָנִים״  אֱמַר ״וְאִם מִזְבַּ נֶּ וְזֶה שֶׁ
אֵינוֹ  שֶׁ לָמְדוּ,  מוּעָה  ְ הַשּׁ י  מִפִּ  —

א: חוֹבָה. רְשׁוּת, אֶלָּ

דֵי   די כְּ מָה  פְגְּ נִּ שֶׁ אֶבֶן  ל  כָּ
רֶן  פֹּ הַצִּ הּ  בָּ חְגּוֹר  תַּ שֶׁ
זוֹ  הֲרֵי   — חִיטָה  שְׁ ל  שֶׁ ין  סַכִּ כְּ
אֱמַר:  נֶּ חַ; שֶׁ זְבֵּ בֶשׁ וְלַמִּ סוּלָה לַכֶּ פְּ
ח  בְנֶה אֶת מִזְבַּ לֵמוֹת תִּ ״אֲבָנִים שְׁ
אַבְנֵי  מְבִיאִין  הָיוּ  וּמֵהֵיכָן  ה׳״. 
רְקַע:  הַקַּ תוּלַת  בְּ מִן  חַ?  מִזְבֵּ
לְמָקוֹם  יעִין  גִּ מַּ שֶׁ עַד  חוֹפְרִין 
אֵינוֹ מְקוֹם עֲבוֹדָה וּבִנְיָן,  ר שֶׁ כָּ הַנִּ
נּוּ הָאֲבָנִים, אוֹ מִן  וּמוֹצִיאִין מִמֶּ
דוֹל; וּבוֹנִין מֵהֶן. וְכֵן אַבְנֵי  ם הַגָּ הַיָּ

לֵמוֹת הָיוּ. הַהֵיכָל וְהָעֲזָרוֹת שְׁ

וַעֲזָרוֹת   טו הֵיכָל  אַבְנֵי 
גְמְמוּ  נִּ שֶׁ אוֹ  מוּ  פְגְּ נִּ שֶׁ
דְיוֹן,  פִּ לָהֶן  וְאֵין  סוּלִין  פְּ  —
גַע  נָּ שֶׁ אֶבֶן  ל  כָּ נִגְנָזִים.  א  אֶלָּ
לּאֹ  שֶׁ י  פִּ עַל  אַף  רְזֶל,  הַבַּ הּ  בָּ
חַ  זְבֵּ סוּלָה לְבִנְיַן הַמִּ מָה — פְּ נִפְגְּ

40.	 Ibid., 22.
41.	 Le terme םא, traduit ici par « lorsque », signifie généra-

lement « si » et semble indiquer que l’usage de pierres 
pour la construction est facultatif.

42.	Le terme אם doit donc être compris dans le sens de 
« lorsque » plutôt que dans le sens de « si ».

43.	 On vérifie le tranchant du couteau en passant le cou-
teau sur l’ongle dans un mouvement de va-et-vient ; le 
moindre accrochage invalide le couteau (voir Hilkhot 
Che’hita 1, 23).

44.	 Deut. 27, 6.
45.	 Avec un outil en bois.
46.	 Afin de trouver des pierres qui n’avaient pas été tou-

chées par le fer.
47.	 Ces pierres étant déjà polies.
48.	 Cependant, ces dernières pouvaient avoir été touchées 

et taillées par un outil en fer, l’interdiction que les 

pierres soient touchées par le fer n’ayant été énoncées 
que concernant les pierres de l’autel. Il n’était donc pas 
nécessaire de les extraire d’un sol vierge ou du fond de 
la mer ; plutôt, on les façonnait à l’extérieur du Temple 
et on les incorporait à la construction comme expliqué 
plus haut, au § 8.

49.	 À la différence de la pierre éraillée, celle qui est coupée 
ne présente pas d’entaille ou brèche : elle est coupée 
droite (Radbaz).

50.	 On parle ici des pierres qui font déjà partie de l’édifice.
51.	 Les termes employés par le Rambam laissent entendre 

que le seul contact avec le fer, même si celui-ci ne 
modifie nullement la pierre, la rend impropre ; c’est 
ce qu’indique aussi le Kessef Michné. D’autres (Lé’hem 
Yehouda, Aroukh Hachoul’han) comprennent ce passage 
différemment.
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la construction de l’autel et de la rampe52, ainsi 
qu’il est dit53 : « Car tu lèverais ton épée dessus 
et tu la profanerais54 ». Celui qui utilise dans 
la construction de l’autel ou de la rampe une 
pierre touchée par le fer est passible de la fla-
gellation, car il est dit55 : « Tu ne les construiras 
pas de pierre taillée ». Celui qui utilise dans la 
construction une pierre éraillée transgresse un 
commandement positif56.

16  Si une pierre est éraillée ou touchée par 
le fer après avoir été incorporée dans la 

construction de l’autel ou de la rampe, seule cette 
pierre devient impropre57 tandis que les autres 
sont valables.

Lorsqu’on enduisait de chaux l’autel deux fois 
par an, à l’approche de Pessa’h et de Souccot, 
on appliquait la couche de chaux à l’aide d’un 
tissu mais non à l’aide d’une truelle en fer, de 
peur qu’elle ne touche58 une pierre et ne la rende 
impropre.

17  On ne fait pas de marches pour accéder à 
l’autel, ainsi qu’il est dit59 : « tu ne monteras 

pas sur mon autel par des marches60 ». Mais on 
construit un plan incliné du côté sud de l’au-
tel, qui va en descendant du sommet de l’autel 
jusqu’au sol, c’est ce qu’on appelle la rampe. Celui 
qui monte sur l’autel par des marches est passible 
de la flagellation.

De même61, celui qui brise une pierre de l’au-
tel, ou de l’ensemble du Heikhal ou du parvis 
entre l’Oulam et l’autel, de manière destructive62, 

ךָ  חַרְבְּ י  אֱמַר: ״כִּ נֶּ שֶׁ בֶשׁ.  הַכֶּ וּבִנְיַן 
וְהַבּוֹנֶה  חַלְלֶהָ״.  וַתְּ עָלֶיהָ  הֵנַפְתָּ 
חַ אוֹ  זְבֵּ מִּ בַּ רְזֶל  בַּ הּ  בָּ גַע  נָּ שֶׁ אֶבֶן 
״לאֹ  אֱמַר:  נֶּ שֶׁ לוֹקֶה;   — בֶשׁ  בַכֶּ
אֶבֶן  וְהַבּוֹנֶה  זִית״.  גָּ אֶתְהֶן  תִבְנֶה 

ה. עֲשֵׂ גוּם — עוֹבֵר בַּ פָּ

גַע   טז נָּ שֶׁ מָה, אוֹ  פְגְּ נִּ שֶׁ אֶבֶן 
בְנֵית  נִּ שֶׁ אַחַר  רְזֶל,  בַּ הּ  בָּ
בֶשׁ — אוֹתָהּ הָאֶבֶן  בַכֶּ חַ אוֹ  זְבֵּ מִּ בַּ
נִין  רוֹת. וּמְלַבְּ שֵׁ אָר כְּ ְ סוּלָה, וְהַשּׁ פְּ
סַח  פֶּ נָה; בַּ ָ שּׁ עֲמַיִם בַּ חַ פַּ זְבֵּ אֶת הַמִּ
נִין  נִין אוֹתָן — מְלַבְּ לַבְּ מְּ וּבֶחָג. וּכְשֶׁ
רְזֶל,  ל בַּ כָפִיס שֶׁ ה; אֲבָל לאֹ בְּ מַפָּ בְּ

אֶבֶן וְיִפְסוֹל. ע בָּ א יִגַּ מָּ שֶׁ

חַ;   יז זְבֵּ ין מַדְרֵגוֹת לַמִּ אֵין עוֹשִׂ
תַעֲלֶה  ״לֹא  אֱמַר  נֶּ שֶׁ
א:  אֶלָּ חִי״.  מִזְבְּ עַל  בְמַעֲלוֹת 
חַ,  ל מִזְבֵּ דְרוֹמוֹ שֶׁ ל בִּ מוֹ תֵּ בּוֹנִין כְּ
חַ  זְבֵּ הַמִּ מֵרֹאשׁ  וְיוֹרֵד  מִתְמַעֵט 
בֶשׁ׳.  ׳כֶּ קְרָא  הַנִּ וְהוּא  הָאָרֶץ,  עַד 
חַ —  זְבֵּ הַמִּ בְמַעֲלוֹת עַל  וְהָעוֹלֶה 
מִן  אַחַת  אֶבֶן  הַנּוֹתֵץ  וְכֵן  לוֹקֶה. 
ין  ל הַהֵיכָל, אוֹ מִבֵּ חַ, אוֹ מִכָּ זְבֵּ הַמִּ

52.	 En revanche, une pierre taillée par le fer peut servir à 
la construction du Heikhal ou du parvis, si la taille est 
effectuée en dehors du Mont du Temple.

53.	 Ex. 20, 22.
54.	 La raison est que l’autel est fait pour rallonger la vie 

de l’homme (en lui apportant l’expiation de ses fautes) 
alors que le fer sert à faire des armes qui abrègent sa 
vie (voir Rachi sur le verset).

55.	 Ibid.
56.	 L’injonction faite de le construire avec des pierres in-

tactes (Deut. 27, 6). Puisqu’il ne transgresse pas un lo 
taasse, un commandement négatif, il n’y a pas de peine 
de flagellation prévue par la Thora.

57.	 Elle doit être retirée et remplacée.

58.	 C’est-à-dire de peur qu’elle ne touche directement une 
pierre, sans séparation avec la chaux (Kehati).

59.	 Ibid., 23.
60.	La raison est donnée par la suite du verset : « afin que 

ta nudité ne s’y découvre pas ». En effet, des marches 
obligeraient le cohen à allonger le pas et donc à écarter 
les jambes pour monter sur l’autel, ce qui est irrespec-
tueux vis-à-vis des pierres de l’autel (voir commentaire 
de Rachi sur le verset).

61.	 De même qu’il est interdit de monter sur l’autel par des 
marches pour cause de mépris vis-à-vis des pierres de 
l’autel, de même il est interdit de les briser car il s’agit 
là aussi d’un acte de mépris (Har Hamoria).

62.	 Et non en vue de réparer.
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est passible de la flagellation, car il est dit63 à 
propos de l’injonction d’éradiquer l’idolâtrie lors 
de l’entrée en Terre d’Israël : « vous briserez leurs 
autels etc., vous n’agirez pas ainsi avec l’Éternel 
votre D.ieu64 ».

18  Le candélabre et ses ustensiles, le revêtement 
de65 la table et ses ustensiles, le revêtement 

de66 l’autel des encens, et tous les autres ustensiles 
du culte, doivent être faits uniquement en métal. 
S’ils ont été fabriqués en bois, en os, en pierre ou 
en verre, ils sont impropres au service.

19  Si la communauté est pauvre et n’a pas 
les moyens de faire les ustensiles en or, ils 

peuvent être faits même en étain. Et si la com-
munauté s’enrichit, ils seront faits en or. Même 
les coupes pour recevoir le sang des sacrifices, les 
broches pour retourner les membres brûlés sur 
l’autel et les pelles pour retirer la cendre de l’autel 
des sacrifices, ainsi que les récipients de mesure, 
seront faits en or si la communauté le peut, et on 
recouvrira même les portes du parvis avec de l’or 
si les moyens le permettent.

20  Les ustensiles doivent être fabriqués de-
puis le début à l’intention d’un usage sacré, 

c’est-à-dire pour le Temple. S’ils ont été fabriqués 
initialement pour un usage profane, ils ne peuvent 
pas être utilisés pour D.ieu67. Les ustensiles desti-
nés à D.ieu, tant qu’ils n’ont pas été effectivement 
utilisés pour le service, peuvent être utilisés pour 
un usage profane. Mais une fois qu’ils ont été uti-
lisés pour le service, ils ne peuvent plus servir à 
un usage profane. Des pierres et des poutres qui 
ont été taillées en vue de servir pour la construc-
tion d’une synagogue ne pourront pas servir à la 
construction sur le Mont du Temple68.

Fabrication 
des ustensiles

חָתָה  הַשְׁ רֶךְ  דֶּ חַ,  זְבֵּ וְלַמִּ הָאוּלָם 
ם אֶת  צְתֶּ אֱמַר: ״וְנִתַּ נֶּ — לוֹקֶה; שֶׁ
ן לַה׳  חוֹתָם וְגוֹ׳ לאֹ תַעֲשׂוּן כֵּ מִזְבְּ

אֱלהֵֹיכֶם״.

לְחָן   יח ֻ נוֹרָה וְכֵלֶיהָ, וְהַשּׁ הַמְּ
טֹרֶת  הַקְּ ח  וּמִזְבַּ וְכֵלָיו, 
ין אוֹתָן  רֵת; אֵין עוֹשִׂ שָׁ לֵי  כְּ וְכָל 
וְאִם  לְבָד.  בִּ כֶת  תֶּ הַמַּ מִן  א  אֶלָּ
ל עֵץ אוֹ עֶצֶם אוֹ אֶבֶן,  אוּם שֶׁ עֲשָׂ

סוּלִין. ל זְכוּכִית — פְּ אוֹ שֶׁ

—   יט ים  עֲנִיִּ הָל  הַקָּ הָיוּ 
ל  שֶׁ אֲפִילוּ  ין אוֹתָן  עוֹשִׂ
ין אוֹתָן  ירוּ, עוֹשִׂ דִיל; וְאִם הֶעֱשִׁ בְּ
פּוּדִין  ַ זְרָקוֹת וְהַשּׁ זָהָב. אֲפִילוּ הַמִּ
הָעוֹלָה  ח  מִזְבַּ ל  שֶׁ גְרֵפוֹת  וְהַמַּ
בּוּר —  צִּ בַּ כֹּחַ  יֵשׁ  דּוֹת; אִם  וְהַמִּ
אֲפִילוּ  זָהָב.  ל  שֶׁ אוֹתָן  ין  עוֹשִׂ
ין אוֹתָן זָהָב  עֲרֵי הָעֲזָרָה — מְחַפִּ שַׁ

אִם מָצְאָה יָדָם.

לִים   כ הַכֵּ ל  כָּ ין  עוֹשִׂ אֵין 
ם הַקּדֶֹשׁ.  א לְשֵׁ תָן אֶלָּ חִלָּ מִתְּ
לַהֶדְיוֹט —  תָן  חִלָּ מִתְּ נַעֲשׂוּ  וְאִם 
וּכְלֵי   . בוֹהַּ לַגָּ אוֹתָן  ין  עוֹשִׂ אֵין 
הֶן  בָּ שׁ  מֵּ תַּ נִשְׁ לּאֹ  שֶׁ עַד   ; גָבוֹהַּ
הֶן  בָּ שׁ  מֵּ תַּ לְהִשְׁ אי  ַ רַשּׁ  — בוֹהַּ  גָּ
בוֹהַּ  גָּ הֶן  בָּ שׁ  מֵּ תַּ שְׁ נִּ וּמִשֶׁ הֶדְיוֹט, 
וְקוֹרוֹת  אֲבָנִים  לַהֶדְיוֹט.  אֲסוּרִין 
נֶסֶת —  ה לְבֵית הַכְּ חִלָּ חֲצָבָן מִתְּ שֶׁ

יִת. אֵין בּוֹנִין אוֹתָן לְהַר הַבָּ
נִי רֶק שֵׁ פֶּ

63.	 Deut. 12, 3–4.
64.	On apprend de là qu’il est interdit de détruire une pierre 

dans le Temple et l’autel.
65.	 D’après Min’hat Hinoukh, la table elle-même étant faite 

en bois (cf. Ex. 25, 23).
66.	D’après Min’hat Hinoukh, l’autel de l’encens lui-même 

étant fait en bois (cf. Ex. 30, 1).
67.	 Même s’ils n’ont jamais été utilisés.
68.	 Car elles sont considérées comme taillées pour un usage 

profane, au regard de la sainteté du Temple (Kessef 
Michné).
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רֶק ב' פֶּ
CHAPITRE 2

LES OBJETS DU TEMPLE : L’AUTEL ET SA RAMPE

Les chapitres deux et trois traitent des sept objets essentiels du Temple. 
Ce chapitre s’intéresse en particulier à l’autel des offrandes, muni de sa 
rampe. Cet autel est appelé aussi autel « extérieur » parce qu’il se situe 
dans l’enceinte du parvis, hors du Heikhal. Les cohanim y accédaient par 
une rampe, en raison de l’interdit de la Thora de faire des marches pour 

monter sur l’autel, comme expliqué au chapitre précédent.

1  L’autel doit être construit à un emplacement 
extrêmement précis, et on ne modifie jamais 

son emplacement, ainsi qu’il est dit1 : « et ceci 
est l’autel pour les holocaustes d’Israël ». C’est à 
l’endroit du Temple2 que notre père Isaac fut lié 
pour être offert à D.ieu, ainsi qu’il est dit3 : « et 
va vers le pays de Moria4 », et il est dit dans les 
Chroniques5  : « Salomon commença à bâtir la 
Maison de D.ieu à Jérusalem, sur le mont Moria, 
là où D.ieu était apparu à David son père, à l’en-
droit de David, sur l’aire d’Ornan le Jébuséen6 ».

2  C’est une tradition acceptée par tous7 que 
l’endroit où David et Salomon bâtirent 

l’autel8 sur l’aire d’Ornan située sur le mont 
Moria, est l’endroit même de l’autel construit 
par Abraham et sur lequel il lia Isaac ; c’est aussi 
l’endroit où Noé construisit un autel en sortant 
de l’arche, et l’endroit de l’autel où Caïn et Abel 

ן   א מְכֻוָּ מְקוֹמוֹ   — חַ  זְבֵּ הַמִּ
אוֹתוֹ  ין  נִּ מְשַׁ וְאֵין  יוֹתֵר;  בְּ
״זֶה  אֱמַר:  נֶּ שֶׁ לְעוֹלָם.  קוֹמוֹ  מִמְּ
שׁ  קְדָּ רָאֵל״. וּבַמִּ חַ לָעוֹלָה לְיִשְׂ מִזְבֵּ
אֱמַר: ״וְלֶךְ  נֶּ שֶׁ נֶעֱקַד יִצְחָק אָבִינוּ; 
דִבְרֵי  ה״. וְנֶאֱמַר בְּ לְךָ אֶל אֶרֶץ הַמֹּרִיָּ
לִבְנוֹת אֶת  למֹֹה  שְׁ חֶל  ״וַיָּ מִים:  הַיָּ
ה  הַמּוֹרִיָּ הַר  בְּ לַיִם  ירוּשָׁ בִּ ה׳  ית  בֵּ
ר הֵכִין  ר נִרְאָה לְדָוִיד אָבִיהוּ אֲשֶׁ אֲשֶׁ

גֹרֶן אָרְנָן הַיְבוּסִי״. וִיד בְּ מְקוֹם דָּ בִּ

קוֹם   ב הַמָּ שֶׁ הַכֹּל,  יַד  בְּ וּמַסֹרֶת 
חַ  זְבֵּ למֹהֹ הַמִּ וִד וּשְׁ נָה בּוֹ דָּ בָּ שֶׁ
נָה  בָּ קוֹם שֶׁ גֹרֶן אֲרַוְנָה — הוּא הַמָּ בְּ
עָלָיו  וְעָקַד  חַ  זְבֵּ הַמִּ אַבְרָהָם  בוֹ 
נֹחַ  נָה בוֹ  בָּ שֶׁ קוֹם  הַמָּ וְהוּא  יִצְחָק; 

Emplacement 
précis 
de l’autel

1.	 1 Chroniques 22, 1.
2.	 Autre version : « c’est à l’endroit de l’autel, etc. ».
3.	 Gen. 22, 2.
4.	 C’est le passage de la Akédat Its’hak, lorsque D.ieu 

demanda à Abraham de lui apporter son fils Isaac en 
offrande.

5.	 2 Chroniques 3, 1.
6.	 Ornan (écrit parfois Aravna) était un Jébuséen qui 

possédait une aire de battage sur le mont Moria. Le roi 

David lui acheta le site pour y construire un autel pour 
D.ieu.

7.	 Y compris les nations du monde.
8.	 David et Salomon ne construisirent pas ensemble 

l’autel : David construisit à cet endroit un autel provi-
soire pour offrir des sacrifices avant la construction du 
Temple (voir 2 Samuel 24, 24–25) et, après la construc-
tion du Temple, Salomon fit construire à cet endroit 
l’autel du Temple.
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apportèrent leur offrande, l’endroit où Adam 
fit une offrande lorsqu’il fut créé, et c’est de 
là que fut prise la poussière par laquelle il fut 
créé. Les Sages ont dit9 : « l’homme fut créé de 
la poussière prise à l’endroit même de l’autel qui 
est le lieu de son expiation ».

3  Les dimensions de l’autel sont très précises, 
et sa forme connue par une transmission de 

maître à élève qui remonte à Moïse. L’autel bâti 
par les exilés, à leur retour de Babylonie, lors de 
la construction du second Temple, fut construit 
sur le modèle de l’autel qui sera construit dans 
le futur10 dans le troisième Temple. On ne doit 
pas augmenter ou réduire ses dimensions.

4  Trois prophètes11 revinrent d’exil avec 
eux. L’un certifia pour eux l’emplacement 

de l’autel, l’un certifia ses dimensions et l’un 
certifia qu’ils pouvaient apporter sur cet autel 
toutes les offrandes, bien que le Temple ne fût 
pas encore reconstruit.

5  L’autel bâti par Moïse, l’autel bâti par Sa-
lomon, l’autel bâti par les exilés, comme 

l’autel qui sera bâti à l’avenir, mesurent tous dix 
coudées de haut. Quant au verset de la Thora12 : 
« sa hauteur est de trois coudées », il désigne 
seulement l’endroit du bûcher, c’est-à-dire la 
partie supérieure de l’autel13 sur laquelle on 
offrait les sacrifices. L’autel construit par les 
exilés, tout comme l’autel qui sera reconstruit 
dans le troisième Temple, ont pour longueur et 
largeur 32 coudées sur 32 coudées.

6  Les dix coudées de la hauteur de l’autel 
comportent des coudées de cinq tefa’him et 

des coudées de six tefa’him14. Toutes les autres 
coudées mentionnées dans la construction du 

Dimensions 
de l’autel

חַ  זְבֵּ הַמִּ וְהוּא  בָה;  הַתֵּ מִן  צָא  יָּ שֶׁ כְּ
הִקְרִיב עָלָיו קַיִן וְהֶבֶל; וּבוֹ הִקְרִיב  שֶׁ
ם  ָ בְרָא; וּמִשּׁ נִּ שֶׁ ן כְּ אָדָם הָרִאשׁוֹן קָרְבָּ
קוֹם  נִבְרָא. אָמְרוּ חֲכָמִים: אָדָם מִמְּ

רָתוֹ נִבְרָא. פָּ כַּ

ה,  ג  הַרְבֵּ נוֹת  מְכֻוָּ חַ  זְבֵּ הַמִּ מִדּוֹת 
מֵאִישׁ.  אִישׁ  יְדוּעָה  וְצוּרָתוֹ 
עֵין  כְּ  — הַגּוֹלָה  נֵי  בְּ נוּ  בָּ שֶׁ חַ  וּמִזְבֵּ
נוֹת עָשׂוּהוּ, וְאֵין  עָתִיד לְהִבָּ חַ שֶׁ מִזְבֵּ
ה. נָּ תוֹ וְלאֹ לִגְרוֹעַ מִמֶּ לְהוֹסִיף עַל מִדָּ

הֶם  ד  עִמָּ עָלוּ  נְבִיאִים  ה  לשָׁ וּשְׁ
לָהֶן  הֵעִיד  הַגּוֹלָה: אֶחָד —  מִן 
הֵעִיד  וְאֶחָד  חַ;  זְבֵּ הַמִּ מְקוֹם  עַל 
לָהֶן  הֵעִיד  וְאֶחָד  מִדּוֹתָיו;  לָהֶן עַל 
ל  כָּ ה  הַזֶּ חַ  זְבֵּ הַמִּ עַל  קְרִיבִין  מַּ שֶׁ  —
יִת. ם בָּ אֵין שָׁ י שֶׁ נוֹת, אַף עַל פִּ רְבָּ הַקָּ

ה   ה עָשָׂ וְשֶׁ ה  ה משֶׁ עָשָׂ שֶׁ חַ  מִזְבֵּ
הַגּוֹלָה  נֵי  בְּ עָשׂוּ  וְשֶׁ למֹֹה  שְׁ
ר  עֶשֶׂ ן  לָּ כֻּ  — לְהֵעָשׂוֹת  עָתִיד  וְשֶׁ
וְזֶה  מֵהֶן.  אֶחָד  ל  כָּ גֹּבַהּ  אַמּוֹת 
אַמּוֹת  לשׁ  ״וְשָׁ תּוֹרָה  בַּ תוּב  הַכָּ
לְבָד.  בִּ עֲרָכָה  הַמַּ קוֹמָתוֹ״ — מְקוֹם 
נֵי הַגּוֹלָה וְכֵן הֶעָתִיד  עָשׂוּ בְּ חַ שֶׁ וּמִזְבֵּ
וְרָחְבּוֹ ל״ב  אָרְכּוֹ  ת  מִדַּ נוֹת —  לְהִבָּ

אַמּוֹת עַל ל״ב אַמּוֹת.

חַ; מֵהֶן —   ו זְבֵּ ל גּבַֹהּ הַמִּ אַמּוֹת שֶׁ
וּמֵהֶן —  ת ה׳ טְפָחִים,  בַּ אַמָה  בְּ
ל  אָר כָּ ה טְפָחִים. וּשְׁ ָ שּׁ ת שִׁ אַמָה בַּ בְּ

9.	 Talmud de Jérusalem, Nazir, ch. 7 § 2.
10.	 Cf. § 5.
11.	 ‘Haggaï, Zacharie et Malachie.
12.	 Ex. 27, 1 ; 38, 1.
13.	 Laquelle fait effectivement trois coudées de hauteur, à 

partir du Sovev (cf. § 7).

14.	 Une coudée correspond généralement à six tefa’him 
(soit 48 cm). Cependant, on pouvait parfois utiliser 
comme mesure des coudées de cinq tefa’him, comme 
c’est le cas pour certaines dimensions de l’autel (cf. § 
7–8).
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Temple sont des coudées de six tefa’him. La hau-
teur de tout l’autel était de 58 tefa’him15.

7  Voici les dimensions et la forme de l’autel 
dans le second Temple16 : une hauteur de cinq 

tefa’him avec au-dessus un retrait de cinq tefa’him 
formaient la partie inférieure de l’autel que l’on 
appelle le soubassement (Yessod). Ainsi, à partir 
de cette hauteur, du fait du retrait, l’autel présen-
tait une largeur de 30 coudées et deux tefa’him 
sur une largeur de 30 coudées et deux tefa’him17. 
Puis, l’autel s’élevait sur 30 tefa’him et présentait 
ensuite un retrait de cinq tefa’him, formant le 
pourtour (Sovev18). (18 tefa’him plus haut, c’était 
le niveau du bûcher). Ainsi, à partir de la hauteur 
du Sovev, l’autel présentait une largeur de 28 cou-
dées et quatre tefa’him sur 28 coudées et quatre 
tefa’him. (À une hauteur de 18 tefa’him au-dessus 
du Sovev, à chacun des quatre coins, se trouvait un 
élément creux de forme carrée appelé corne). Les 
cornes occupaient une coudée de part et d’autre de 
chaque coin, en périphérie du bûcher. De même, le 
chemin de passage des cohanim en haut de l’autel 
occupait la largeur d’une coudée tout autour. La 
surface de l’emplacement du bûcher était donc 
de 24 coudées et quatre tefa’him sur 24 coudées 
et quatre tefa’him.

8  La hauteur de chaque corne était de cinq te-
fa’him, et la surface de chacune était d’une 

coudée sur une coudée19. Ces quatre cornes 
étaient creuses à l’intérieur. La partie supérieure 
de l’autel – c’est-à-dire la partie située au-dessus du 
Sovev – où se trouvait le bûcher faisait 18 tefa’him 

ה  ָ שּׁ ת שִׁ אַמָה בַּ נְיָן — בְּ אַמּוֹת הַבִּ
נ״ח  חַ  זְבֵּ הַמִּ ל  כָּ וְגֹבַהּ  טְפָחִים. 

טְפָחִים.

וְצוּרָתוֹ:   ז תוֹ  מִדָּ הָיְתָה  וְכַךְ 
ה  ָ עָלָה ה׳ טְפָחִים וְכָנַס חֲמִשּׁ
טְפָחִים — זֶהוּ ׳יְסוֹד׳; נִמְצָא: רֹחַב 
טְפָחִים עַל  נֵי  וּשְׁ ה  אַמָּ ים  לשִׁ שְׁ
נֵי טְפָחִים.  ה וּשְׁ ים אַמָּ לשִׁ רֹחַב שְׁ
וְכָנַס  טְפָחִים  ים  לשִׁ שְׁ עָלָה 
׳סוֹבֵב׳.  זֶהוּ   — טְפָחִים  ה  ָ חֲמִשּׁ
]עָלָה י״ח טְפָחִים — זֶהוּ ׳מְקוֹם 
מוֹנֶה  עֲרָכָה׳[; נִמְצָא רָחְבּוֹ שְׁ הַמַּ
עָה טְפָחִים,  וְאַרְבָּ ה  רִים אַמָּ וְעֶשְׂ
ה וְד׳ טְפָחִים. ]עָלָה  עַל כ״ח אַמָּ
זָוִית  רֶן  לַקֶּ וְכוֹנֵס  טְפָחִים;  י״ח 
ע לְכָל  נְיָן חָלוּל מְרֻבָּ ל הַי״ח, בִּ שֶׁ
רָנוֹת  הַקְּ וּמְקוֹם  קְרָנוֹת[.  ע  אַרְבַּ
וְכֵן  ה סָבִיב.  ה מִזֶּ וְאַמָּ ה  ה מִזֶּ אַמָּ
ה סָבִיב.  מְקוֹם רַגְלֵי הַכֹּהֲנִים אַמָּ
רָחְבּוֹ  עֲרָכָה —  הַמַּ נִמְצָא מְקוֹם 
עָה  וְאַרְבָּ אַמּוֹת  ע  וְאַרְבַּ רִים  עֶשְׂ
ע אַמּוֹת  רִים וְאַרְבַּ טְפָחִים עַל עֶשְׂ

עָה טְפָחִים. וְאַרְבָּ

ה   ח ָ ל קֶרֶן וָקֶרֶן — חֲמִשּׁ גּבַֹהּ כָּ
קֶרֶן —  ל  כָּ וְרִבּוּעַ  טְפָחִים. 
רָנוֹת  הַקְּ ע  וְאַרְבַּ ה.  אַמָּ ה עַל  אַמָּ
חֲלוּלוֹת הָיוּ מִתּוֹכָן. וְגֹבַהּ מְקוֹם 
נִמְצָא:  טְפָחִים.  י״ח  עֲרָכָה  הַמַּ

15.	 Soit dix coudées décomposées comme suit : huit cou-
dées de six tefa’him et deux coudées de cinq tefa’him.

16.	 Cf. dessin.
17.	 En effet, la mesure au sol de la structure est de 32 sur 

32 coudées. Ce renfoncement de part et d’autre enlève 
donc (5*2=)10 tefa’him à la longueur de la structure, ce 
qui fait 1 coudée et 4 tefa’him. Il reste donc une longueur 
de 30 coudées et 2 tefa’him.

18.	 Rebord qui fait tout le tour de l’autel, à la différence du 
soubassement qui ne fait pas tout le tour, cf. plus loin 
§ 16.

19.	 Soit six tefa’him sur six
20.	Soit trois coudées, cf. plus haut § 5.
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de hauteur20. Le milieu de la hauteur de l’au-
tel – 29 tefa’him – se trouvait donc en dessous 
du Sovev21.

9  Une ligne rouge entourait l’autel à mi-hau-
teur, (à environ six tefa’him en dessous du 

Sovev22,) pour faire la distinction entre les 
sangs des offrandes que l’on aspergeait dans la 
partie supérieure de l’autel et les sangs aspergés 
dans la partie inférieure23.

La hauteur de l’autel depuis le sol jusqu’à 
l’emplacement du bûcher sans prendre en 
compte les cornes était donc de neuf coudées 
moins un téfa’h.

10  Le soubassement (Yessod) n’entourait 
pas complètement l’autel des quatre 

côtés comme le faisait le pourtour (Sovev). 
Le soubassement faisait saillie sur tout le côté 
nord et le côté ouest, en dépassant d’une cou-
dée du côté sud et d’une coudée du côté est. 
Tout le coin sud-est était dépourvu de sou-
bassement24.

11  Dans le coin sud-ouest du soubassement, 
se trouvaient deux trous ressemblant à 

deux fines narines, que l’on appelait chitine25 : 
les sangs descendaient par ces trous et se mé-
langeaient dans un canal pour s’écouler dans 
le torrent de Cédron26.

12  À la base de ce coin, sur le sol, il y avait 
une ouverture d’une coudée sur une cou-

dée, fermée par une dalle de marbre à laquelle 
était fixé un anneau27, par lequel on accédait 

טְפָחִים  כ״ט   — חַ  זְבֵּ הַמִּ גֹבַהּ  חֲצִי 
ה. מִסּוֹף הַסּוֹבֵב וּלְמַטָּ

חוֹגֵר   ט הָיָה  סִקְרָה  ל  שֶׁ וְחוּט 
ה  ָ שּׁ שִׁ ]כְּ חַ,  זְבֵּ הַמִּ אֶמְצַע  בְּ
ה[,  וּלְמַטָּ הַסּוֹבֵב  מִסּוֹף  טְפָחִים 
מִים הָעֶלְיוֹנִים לְדָמִים  ין דָּ יל בֵּ לְהַבְדִּ
הָאָרֶץ  מִן  בְהוֹ  גָּ וְנִמְצָא  חְתּוֹנִים;  הַתַּ
אַמּוֹת  ע  שַׁ תֵּ עֲרָכָה:  הַמַּ מְקוֹם  עַד 
לְפִי  צוּרָתוֹ  הִיא  וְזוֹ  טֶפַח.  חוֹת  פָּ

מִדּוֹתָיו:

יף   י מַקִּ הָיָה  חַ — לאֹ  זְבֵּ הַמִּ יְסוֹד 
הַסּוֹבֵב;  מוֹ  כְּ רוּחוֹתָיו  ע  מֵאַרְבַּ
ל רוּחַ  נֶגֶד כָּ א הָיָה הַיְסוֹד מָשׁוּךְ כְּ אֶלָּ
ה  אַמָּ רוֹם  דָּ בַּ וְאוֹכֵל  וּמַעֲרָבִי,  צָפוֹן 
וְקֶרֶן  אַחַת.  ה  אַמָּ זְרָח  וּבַמִּ אַחַת, 

רוֹמִית מִזְרָחִית לאֹ הָיָה לָהּ יְסוֹד. דְּ

רוֹמִית —   יא דְּ מַעֲרָבִית  וּבְקֶרֶן 
נֵי  שְׁ מִין  כְּ נְקָבִים,  נֵי  שְׁ הָיוּ 
תִין׳.  ׳שִׁ קְרָאִין  הַנִּ וְהֵן  ין,  קִּ דַּ חֹטָמִין 
וּמִתְעָרְבִין  הֶן,  בָּ יוֹרְדִין  מִים  הַדָּ שֶׁ
לְנַחַל  וְיוֹצְאִין  ה,  אַמָּ בָּ רֶן  הַקֶּ אוֹתָהּ  בְּ

קִדְרוֹן.

רֶן,   יב אוֹתוֹ הַקֶּ ה בְּ רִצְפָּ ה בָּ וּלְמַטָּ
ה,  אַמָּ עַל  ה  אַמָּ מָקוֹם  הָיָה 
עַת קְבוּעָה בָהּ;  יִשׁ וְטַבַּ ל שַׁ וְטַבְלָא שֶׁ

Le soubasse-
ment (Yessod)

21.	 Dans les manuscrits anciens, on trouve une autre ver-
sion de cette phrase : « la mi-hauteur de l’autel se trou-
vait environ à six tefa’him en dessous du Sovev ». Ces 
mots figurent dans les éditions standards du Michné 
Thora au paragraphe suivant.

22.	 Ces mots entre parenthèses apparaissent dans les an-
ciens manuscrits du Michné Thora à la fin du para-
graphe précédent (cf. note).

23.	 L’application du sang se faite pour tous les sacrifices 
se faisait en dessous de la ligne rouge, à l’exception du 

bétail offert en expiatoire (‘hatat) et de l’oiseau offert en 
holocauste (ola), dont le sang était appliqué au-dessus.

24.	Cf. dessin.
25.	 « Écoulements ». Le reste de sang de certains sacrifices 

était versé tantôt sur le soubassement sud, tantôt sur le 
soubassement ouest, et était évacué par l’orifice le plus 
proche.

26.	 Rachi (Pessa’him 22a) traduit par « vallée » ; voir cepen-
dant Roch Yossef sur ce passage.

27.	 Qui servait à soulever la dalle.



HILKHOT BEIT HABE’HIRA  |   22

à la fosse en dessous du soubassement pour la 
nettoyer28.

13  La rampe était construite au sud de l’autel, 
sur une longueur horizontale de 32 coudées 

pour une largeur de 16 coudées. Elle occupait 
au sol une longueur de 30 coudées en avant de 
l’autel, puis elle s’avançait d’une coudée sur le 
Yessod et d’une coudée sur le Sovev29. Un petit 
espace la séparait de l’autel30 afin que l’on dépose 
les membres des sacrifices sur le feu de l’autel en 
les lançant31. La hauteur de la rampe était de 
neuf coudées moins un téfa’h, au même niveau 
que le bûcher.

14  Il y avait aussi deux petites rampes acces-
soires qui partaient de la grande rampe, 

l’une par laquelle on accédait au soubassement32 
et l’autre par laquelle on accédait au Sovev33. Ces 
rampes accessoires atteignaient le soubassement 
et le Sovev mais ne les touchaient pas : elles étaient 
séparées de l’autel par un espace minime compa-
rable à l’épaisseur d’un cheveu34.

Il y avait une niche sur le flanc ouest de la 
rampe principale, d’une coudée sur une cou-
dée, nommée revouva35, où l’on déposait les 
offrandes expiatoires d’oiseaux disqualifiées36, 
en attendant qu’elles se gâtent et soient emme-
nées à l’endroit37 où étaient brûlées les offrandes 
disqualifiées.

ין אוֹתוֹ.  וּמְנַקִּ תִין  ִ לַשּׁ יוֹרְדִין  בּוֹ  שֶׁ
וְזוֹ הִיא צוּרָתוֹ:

לִדְרוֹמוֹ   גי נוּי  בָּ הָיָה  וְכֶבֶשׁ 
ים  לשִׁ שְׁ אָרְכּוֹ  חַ:  מִזְבֵּ ל  שֶׁ
ה,  אַמָּ ה עַל רֹחַב ט״ז  אַמָּ יִם  תַּ וּשְׁ
ה  אַמָּ ים  לשִׁ שְׁ אָרֶץ  בָּ וְהָיָה אוֹכֵל 
ה  אַמָּ נּוּ  מִמֶּ וּפוֹרֵחַ  חַ  זְבֵּ הַמִּ ד  מִצַּ
הַסּוֹבֵב.  עַל  ה  וְאַמָּ הַיְסוֹד  עַל 
בֶשׁ  ין הַכֶּ וַאֲוִיר מְעַט הָיָה מַפְסִיק בֵּ
חַ  זְבֵּ ן הָאֵיבָרִים לַמִּ דֵי לִתֵּ חַ, כְּ זְבֵּ לַמִּ
ע אַמּוֹת  שַׁ בֶשׁ: תֵּ זְרִיקָה. וְגבַֹהּ הַכֶּ בִּ
עֲרָכָה. נֶגֶד הַמַּ תוּת, עַד כְּ חוֹת שְׁ פָּ

ים יוֹצְאִים   די ים קְטַנִּ נֵי כְבָשִׁ וּשְׁ
הֶם פּוֹנִים לַיְסוֹד  בָּ נּוּ, שֶׁ מִמֶּ
מְלאֹ  חַ כִּ זְבֵּ לִין מִן הַמִּ וְלַסּוֹבֵב, וּמֻבְדָּ

נִימָא. 

בֶשׁ  כֶּ ל  שֶׁ מַעֲרָבוֹ  בְּ הָיְתָה  וַחֲלוֹן 
הָיְתָה  וּ׳רְבוּבָה׳  ה  אַמָּ עַל  ה  אַמָּ
את  סוּלֵי חַטַּ הּ נוֹתְנִין פְּ בָּ נִקְרֵאת; שֶׁ
עֲבוֹר צוּרָתָהּ וְתֵצֵא  תַּ הָעוֹף, עַד שֶׁ

רֵפָה. לְבֵית הַשְּׂ

La rampe

28.	 À cause du sang coagulé, susceptible d’empêcher l’écou-
lement.

29.	 Ce qui fait au total une longueur horizontale de 32 
coudées (voir dessin).

30.	 En haut, la rampe ne touchait pas l’autel, dont elle était 
séparée par un petit espace.

31.	 Ainsi, le cohen se tenait sur la rampe et il plaçait les 
membres des sacrifices sur le bûcher en les lançant.

32.	 La petite rampe ouest permettait d’accéder au soubas-
sement pour y verser les restes du sang après aspersion, 
cf. dessin.

33.	 La petite rampe Est menait au Sovev pour faire les 
applications de sang qui devaient être faites au-dessus 
de la ligne rouge.

34.	 On apprend de l’expression du verset « tout autour de 
l’autel » que le périmètre de l’autel devait être libre.

35.	 Littéralement : « fenêtrée ».
36.	 Lorsque l’offrande abattue est disqualifiée, elle doit être 

immédiatement emportée à l’endroit du parvis qui est 
prévu à cet effet. Cependant, lorsque cette disqualifica-
tion est incertaine, on ne la brûle pas immédiatement ; 
plutôt, on attend qu’elle « change d’apparence » (c’est-
à-dire qu’elle passe la nuit ou qu’elle se gâte suivant les 
différentes interprétations), ce qui la rend disqualifiée 
de manière certaine après quoi on l’emporte à l’endroit 
prévu pour brûler les offrandes disqualifiées.

37.	 Dans le parvis (cf. Hilkhot Maassé Hakorbanot 7, 3).
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15  Deux tables étaient disposées à l’ouest de la 
rampe, l’une en marbre38 sur laquelle on po-

sait les membres des animaux offerts en holocauste, 
avant qu’ils ne soient brûlés sur l’autel, et l’autre en 
argent sur laquelle étaient disposés les ustensiles 
sacerdotaux.

16  Lorsqu’on construit l’autel, on le construit en 
un bloc massif, comme une colonne, sans y 

laisser aucun espace creux. On apporte des pierres 
entières intactes, sans aucune entaille, comme dit 
précédemment, grandes et petites, et on apporte de 
la chaux, de la poix et du vernis de plomb, que l’on 
mélange et on remplit avec ces liquides et les pierres 
un coffrage39 à la taille de l’autel. On construit ainsi 
l’autel niveau par niveau40.

On incorpore à l’assemblage une pièce de bois 
ou de pierre de la taille du soubassement c’est-à-
dire d’une largeur d’une coudée tout le long du 
coin sud-est. De même, on place une pièce de bois 
ou de pierre à l’intérieur des quatre cornes, et on 
continue la construction normalement jusqu’à 
l’achèvement de l’ouvrage. Une fois l’ouvrage ache-
vé, ces pièces sont retirées, de manière à laisser 
l’angle sud-est sans soubassement et les cornes 
creuses.

17  Les quatre cornes de l’autel, le soubassement 
et la forme carrée sont indispensables à la 

validité de l’autel. Un autel auquel il manquerait 
une corne, le soubassement, la rampe ou la forme 
carrée est impropre au service car les quatre sont 
impératifs.

En revanche, les dimensions prescrites quant à 
la longueur, la largeur et la hauteur de l’autel ne 
sont pas causes de disqualification si elles ne sont 
pas respectées ; cela, à condition que l’autel ne fasse 
pas moins d’une coudée sur une coudée et trois 
coudées de hauteur, ce qui correspond à la mesure 
de l’endroit du bûcher de l’autel dans le désert41.

הָיוּ   טו לְחָנוֹת  שֻׁ נֵי  שְׁ וּ
אֶחָד  בֶשׁ:  הַכֶּ מַעֲרַב  בְּ
אֶת  עָלָיו  נּוֹתְנִין  שֶׁ יִשׁ,  שַׁ ל  שֶׁ
סֶף,  כֶּ ל  שֶׁ וְאֶחָד  הָאֵיבָרִים; 

רֵת. ָ לֵי הַשּׁ נּוֹתְנִין עָלָיו כְּ שֶׁ

בּוֹנִין   טז חַ,  זְבֵּ הַמִּ בּוֹנִין  שֶׁ כְּ
מִין  כְּ אָטוּם  לּוֹ  כֻּ אוֹתוֹ 
לָל.  ין בּוֹ חָלָל כְּ עַמּוּד וְאֵין עוֹשִׂ
לֵמוֹת,  שְׁ אֲבָנִים  מֵבִיא  א:  אֶלָּ
סִיד  וּמֵבִיא  וּקְטַנּוֹת,  דוֹלוֹת  גְּ
וְשׁוֹפֵךְ  וּמְמַחֶה  וְקוּנְיָא  וְזֶפֶת 
תוֹ, וּבוֹנֶה  מִדָּ דוֹל כְּ ן גָּ לְתוֹךְ מַלְבֵּ
גּוּף  נְיָן  הַבִּ תוֹךְ  בְּ וְנוֹתֵן  וְעוֹלֶה. 
רוֹמִית  דְּ קֶרֶן  בְּ אֶבֶן  ל עֵץ אוֹ  שֶׁ
וְכֵן  הַיְסוֹד.  ת  מִדַּ כְּ מִזְרָחִית 
עַד  וָקֶרֶן.  קֶרֶן  ל  כָּ תוֹךְ  בְּ נוֹתֵן 
הַגּוּפִים  וְיָסִיר  נְיָן  הַבִּ לִים  שְׁ יַּ שֶׁ
אֵר  ָ שּׁ תִּ שֶׁ דֵי  כְּ נְיָן,  הַבִּ תוֹךְ  בְּ שֶׁ
לאֹ יְסוֹד  רוֹמִית מִזְרָחִית בְּ קֶרֶן דְּ

רָנוֹת חֲלוּלִין. אֲרוּ הַקְּ ָ וְיִשּׁ

חַ,   יז מִזְבֵּ ל  שֶׁ קְרָנוֹת  ע  אַרְבַּ
בִין.  וִיסוֹדוֹ, וְרִבּוּעוֹ — מְעַכְּ
יְסוֹד,  קֶרֶן,  אֵין לוֹ  שֶׁ חַ  מִזְבֵּ וְכָל 
סוּל;  וְכֶבֶשׁ, וְרִבּוּעַ — הֲרֵי הוּא פָּ
ת  מִדַּ אֲבָל  בִין.  מְעַכְּ ן  עְתָּ אַרְבַּ שֶׁ
ת קוֹמָתוֹ,  ת רָחְבּוֹ וּמִדַּ אָרְכּוֹ וּמִדַּ
לּאֹ יִפְחוֹת  בִין; וְהוּא: שֶׁ אֵינָן מְעַכְּ
לשׁ  שָׁ רוּם  בְּ ה  אַמָּ עַל  ה  מֵאַמָּ
עֲרָכָה  הַמַּ עוּר מְקוֹם  שִׁ כְּ אַמּוֹת, 

ר. ח מִדְבָּ ל מִזְבַּ שֶׁ

Façon de le 
construire

38.	 Le marbre gardant sa fraîcheur n’altérait pas les pièces 
de viande qui étaient posées sur la table.

39.	 Moule carré fait en planches de bois.
40.	 C’est-à-dire qu’on construit l’autel un niveau après 

l’autre : d’abord le soubassement avec un coffrage ayant 

la taille du soubassement, puis lorsque le mélange a 
durci, on construit le Sovev au-dessus à l’aide d’un 
coffrage à sa taille et enfin l’emplacement du bûcher.

41.	 La partie supérieure de cet autel faisait trois coudées 
de l’autel et l’endroit du bûcher faisait une coudée sur 
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18  Si l’autel est entamé dans sa surface, c’est-à-dire 
que le bloc formé par la chaux est entamé, mais 

non les pierres elles-mêmes42, la règle suivante est appli-
quée : si sa surface a été entamée sur un téfa’h, l’autel 
est impropre au service. Pour moins d’un téfa’h, il est 
valable, à condition qu’il n’y ait pas de pierre éraillée43.

ם   יח גַּ פְ נִּ שֶׁ חַ  בֵּ זְ מִ
ם  נִפְגַּ אִם  נְיָנוֹ;  מִבִּ
חוֹת  סוּל; פָּ נְיָנוֹ טֶפַח — פָּ מִבִּ
לּאֹ  ר; וְהוּא: שֶׁ שֵׁ פַח — כָּ מִטֶּ

גוּמָה. אָר, אֶבֶן פְּ שְׁ נִּ יִהְיֶה בַּ

une coudée, voir supra § 5.
42.	 Cf. supra ch. 1 § 14.
43.	 Mais si une pierre est éraillée de manière simplement 

à accrocher l’ongle qui passe dessus, l’autel devient 
impropre (ibid.).
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רֶק ג' פֶּ
CHAPITRE 3

OBJETS DU TEMPLE : CANDÉLABRE, TABLE DES PAINS, AUTEL 
D’OR, KIOR ET SON SOCLE

Ce chapitre poursuit l’étude des sept éléments essentiels au Temple : 
après l’autel et sa rampe décrits au chapitre précédent, ce sont à présent 
la cuve d’ablution (kior) avec son socle ainsi que les trois objets situés 
dans le Heikhal – le candélabre, la table des pains et l’autel d’or, dit autel 

des encens – qui vont être décrits.

1  La forme du candélabre (menora) est 
décrite avec précision par la Thora1. Il 

y avait quatre calices, deux boutons et deux 
fleurs2 sur sa tige centrale, comme il est dit3 : 
« et sur le candélabre, quatre calices amygda-
loïdes4, ses boutons et ses fleurs ». Et encore 
une troisième fleur près du socle du candé-
labre, ainsi qu’il est dit5 : « jusqu’à sa base, 
jusqu’à sa fleur ».

2  Le socle avait trois pieds. Sur la tige 
centrale, il y avait encore trois autres 

boutons, d’où sortaient les six branches : 
trois d’un côté, trois de l’autre. Sur chacune 
de ces branches, se trouvaient trois calices, 
un bouton et une fleur. Tous ceux-là calices, 
boutons et fleurs étaient faits avec des motifs 
aux formes d’amande.

La candélabre צוּרָתָהּ   א ת  מְפֹרֶשֶׁ  — נוֹרָה  הַמְּ
נֵי  וּשְׁ גְבִיעִים  עָה  וְאַרְבָּ תּוֹרָה.  בַּ
קְנֵה  בִּ הָיוּ  פְרָחִים  נֵי  וּשְׁ כַפְתּוֹרִים 
עָה  אַרְבָּ נוֹרָה  אֱמַר: ״וּבַמְּ נֶּ שֶׁ נוֹרָה;  הַמְּ
וּפְרָחֶיהָ״.  פְתֹּרֶיהָ  כַּ דִים  קָּ מְשֻׁ גְבִיעִים 
לִירֵכָהּ  הָיָה, סָמוּךְ  י  לִישִׁ שְׁ רַח  פֶּ וְעוֹד 
עַד  יְרֵכָהּ  ״עַד  אֱמַר:  נֶּ שֶׁ מְנוֹרָה;  ל  שֶׁ

רְחָהּ״. פִּ

ה   ב לשָׁ וּשְׁ לָהּ.  הָיוּ  רַגְלַיִם  לשׁ  וְשָׁ
קְנֵה  בִּ הָיוּ  אֲחֵרִים  פְתּוֹרִים  כַּ
נִים:  ת הַקָּ שֶׁ הֶן יוֹצְאִים שֵׁ מֵּ נוֹרָה, שֶׁ הַמְּ
זֶה. ד  מִצַּ ה  לשָׁ וּשְׁ זֶה  ד  מִצַּ ה  לשָׁ שְׁ

ה גְבִיעִים  לשָׁ וּבְכָל קָנֶה וְקָנֶה מֵהֶן — שְׁ
מוֹ  דִים כְּ קָּ וְכַפְתּוֹר וָפֶרַח; וְהַכֹּל — מְשֻׁ

תָן. יָּ עֲשִׂ קֵדִים, בַּ שְׁ

1.	 Ex. 25, 31–40.
2.	 Il s’agit de différents motifs façonnés sur la menora. 

Le tout était fait d’un seul bloc et non de plusieurs 
morceaux (voir Ex. 25, 39 ; infra § 4).

3.	 Ex. 25, 34.
4.	 Amygdaloïde : ciselé avec un relief aux formes d’amande. 

La ponctuation du texte de la Thora laisse entendre que 
calices, boutons et fleurs seront ainsi ciselés.

5.	 Nomb. 8, 4.
6.	 4 sur la tige centrale et 3 sur chacune des 6 autres tiges.
7.	 3 sur la tige centrale et un sur chacune des 6 autres tiges.
8.	 5 sur la tige centrale et un sur chacune des 6 autres tiges.
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3  Ainsi, il y avait au total vingt-deux ca-
lices6, neuf fleurs7 et onze boutons8. 

Tous sont indispensables, et l’absence ne 
serait-ce que d’un seul de ces quarante-deux 
éléments invalide l’ensemble9.

4  Dans quel cas dit-on que l’on fait ces 
motifs sur le candélabre ? Lorsqu’on fait 

le candélabre en or. Mais s’il est fait d’un 
autre métal, on ne lui fait pas de calices, de 
boutons et de fleurs.

De même, il y a encore d’autres diffé-
rences entre le candélabre en or et celui qui 
est fait d’un autre métal : un candélabre en 
or fera tout entier avec ses lampes le poids 
d’un kikar10 et il sera forgé d’un seul bloc, 
tandis que pour un candélabre fait d’un 
autre métal, on n’est pas regardant sur son 
poids ; et même s’il est creux11, il est valable.

5  On ne fait jamais le candélabre à partir 
de débris de métal, qu’il soit en or ou en 

un autre métal.

6  Les pincettes12, les pelles13 et les réci-
pients d’huile14 ne sont pas compris 

dans le poids d’un kikar d’or dont est fait 
le candélabre. En effet, il est dit à propos 
du candélabre15  : « en or pur » ; et le texte 
répète16 : « ses pincettes et ses pelles seront 
en or pur », ce qui indique bien qu’elles ne 
font pas partie du poids du candélabre. Pour 

נַיִם  ג  שְׁ בִיעִים:  הַגְּ ל  כָּ נִמְצֵאת 
עָה.  שְׁ תִּ  — רָחִים  וְהַפְּ רִים.  וְעֶשְׂ
בִין  ן מְעַכְּ ר. וְכֻלָּ פְתּוֹרִים — אַחַד עָשָׂ וְהַכַּ
נַיִם  ְ זֶה אֶת זֶה; וַאֲפִילוּ חָסַר אֶחָד מִן הַשּׁ

ן. לָּ ב אֶת כֻּ עִים — מְעַכֵּ וְאַרְבָּ

אוּהָ  ד  עֲשָׂ שֶׁ בָרִים אֲמוּרִים? בְּ ה דְּ מֶּ בַּ
כוֹת; אֵין  אָר מִינֵי מַתָּ זָהָב. אֲבָל שְׁ
פְתּוֹרִים וּפְרָחִים.  בִיעִים כַּ הּ גְּ ין בָּ עוֹשִׂ

הּ  כֻלָּ הְיֶה  תִּ זָהָב —  אָה  הַבָּ מְנוֹרָה  וְכֵן 
ה מִן  הּ מִקְשָׁ ר עִם נֵרוֹתֶיהָ; וְתִהְיֶה כֻלָּ כָּ כִּ
כוֹת —  מַתָּ מִינֵי  אָר  שְׁ ל  וְשֶׁ תוֹת;  הָעֲשָׁ
קָלָהּ, וְאִם הָיְתָה  ידִין עַל מִשְׁ אֵין מַקְפִּ

רָה. שֵׁ חֲלוּלָה כְּ

מִן   ה לְעוֹלָם  אוֹתָהּ  ין  עוֹשִׂ וְאֵין 
ל זָהָב  הָיְתָה שֶׁ ין שֶׁ רוּטָאוֹת, בֵּ הַגְּ

כוֹת. אָר מִינֵי מַתָּ ל שְׁ הָיְתָה שֶׁ ין שֶׁ בֵּ

מֶן   ו ֶ הַשּׁ וּכְלֵי  חְתּוֹת  וְהַמַּ לְקָחַיִם  הַמֶּ
הֲרֵי נֶאֱמַר  ר; שֶׁ כָּ לַל הַכִּ — אֵינָן מִכְּ
וְאָמַר  וְחָזַר  טָהוֹר״  ״זָהָב  נוֹרָה  מְּ בַּ
טָהוֹר״.  זָהָב  וּמַחְתּוֹתֶיהָ  ״וּמַלְקָחֶיהָ 

9.	 Car un tel candélabre ne correspondrait pas à la des-
cription précise donnée par la Thora.

10.	 Poids mentionné dans la Thora et qui équivaut env. à 
42,5 kg.

11.	 Le Kessef Michné comprend le terme « creux » pour 
dire qu’il n’est pas fait d’un seul bloc, mais assemblé 
de plusieurs parties (voir Michné Lemélekh). D’autres 
comprennent le terme « creux » dans son sens littéral, 
à savoir qu’il n’est pas massif (et présente des parties 
creuses à l’intérieur).

12.	 Ce sont les pincettes servant à saisir la mèche trempée 
dans l’huile, à l’arranger et à l’étirer dans les lampes. 

C’est parce qu’elles servent à « prendre » (lakoa’h) qu’on 
les appelle malka’haïm (Rachi sur Ex. 25, 38).

13.	 Sorte de petite cuiller à fond plat et non arrondi. Elle 
ne comportait pas de rebord antérieur, mais seulement 
des rebords latéraux, et elle servait à ôter les cendres 
des lampes lorsqu’on les nettoyait (Rachi sur Nomb. 4, 
9).

14.	 Récipient à huile destiné spécifiquement à l’allumage 
du candélabre.

15.	 Ex 25, 39.
16.	 Ibid., 38.
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cette même raison, la Thora n’a pas dit : « ses 
lampes seront en or pur », car les lampes dans 
lesquelles l’huile est versée sont une partie fixe 
du candélabre et sont incluses dans le poids 
d’un kikar.

7  Les sept branches du candélabre sont in-
dispensables l’une pour l’autre17 et les sept 

lampes aussi sont indispensables l’une pour 
l’autre, que le candélabre soit en or ou en un 
autre métal. Et toutes les lampes étaient fixées 
de manière permanente aux branches dont elles 
étaient partie intégrante.

8  Les six lampes fixées aux six branches 
latérales du candélabre étaient toutes 

orientées18 vers la lampe du milieu sur la tige 
centrale, et cette lampe était elle-même orien-
tée vers le Saint des saints : elle est appelée pour 
cela « la lampe ouest19 ».

9  Les calices ressemblaient à des verres 
d’Alexandrie, dont l’ouverture est large 

et qui vont en rétrécissant vers leur base, ayant 
la forme d’un cône tronqué20. Les boutons res-
semblaient à des « pommes de Cératie21 », 
légèrement allongées comme un œuf qui au-
rait les deux bouts arrondis. Les fleurs étaient 
comme ces fleurs que l’on sculpte sur les co-
lonnes, à la façon de coupelles à bords incurvés 
vers l’extérieur.

10  La hauteur du candélabre était de dix-
huit tefa’him : les pieds et la fleur juste 

au-dessus faisaient ensemble trois tefa’him; 
au-dessus de la fleur, deux tefa’him lisses sans 
motifs ; au-dessus, un téfa’h occupé par un ca-
lice, un bouton et une fleur, puis deux tefa’him 
lisses ; au-dessus, un téfa’h occupé par un bou-
ton dont ressortaient deux branches, l’une d’un 

נֵי  וְלאֹ נֶאֱמַר נֵרוֹתֶיהָ זָהָב טָהוֹר, מִפְּ
לַל  נוֹרָה וְהֵם מִכְּ מְּ רוֹת קְבוּעִין בַּ הַנֵּ שֶׁ

ר. כָּ הַכִּ

בִין זֶה   ז נוֹרָה מְעַכְּ בְעַת קְנֵי הַמְּ שִׁ
בִין  בְעַת נֵרוֹתֶיהָ מְעַכְּ אֶת זֶה וְשִׁ
ין  ל זָהָב, בֵּ הָיְתָה שֶׁ ין שֶׁ זֶה אֶת זֶה; בֵּ
כוֹת. וְכָל  אָר מִינֵי מַתָּ ל שְׁ הָיְתָה שֶׁ שֶׁ

נִים. קָּ רוֹת — קְבוּעִים בַּ הַנֵּ

ת   ח שֶׁ שֵׁ בוּעִים בְּ רוֹת הַקְּ ת הַנֵּ שֶׁ שֵׁ
נוֹרָה,  הַמְּ מִן  הַיּוֹצְאִים  נִים  הַקָּ
עַל קְנֵה  ר הָאֶמְצָעִי שֶׁ נֵיהֶם לַנֵּ ן פְּ לָּ כֻּ
נָיו  פָּ הָאֶמְצָעִי —  ר  הַנֵּ וְזֶה  נוֹרָה.  הַמְּ
קְרָא:  ים; וְהוּא הַנִּ דָשִׁ נֶגֶד קֹדֶשׁ הַקֳּ כְּ

׳נֵר מַעֲרָבִי׳.

לְכוֹסוֹת   ט דּוֹמִין   — בִיעִים  הַגְּ
רָחָב  יהֶן  פִּ שֶׁ רִיאָה  אַלֶכְסַנְדְּ
מִין  כְּ פְתּוֹרִים —  וְהַכַּ וְשׁוּלֵיהֶן קָצָר. 
ין מְעַט  הֵן אֲרֻכִּ ים, שֶׁ רוּתִיִּ פּוּחִים כְּ תַּ
רָחִים  ין. וְהַפְּ דִּ יהָ כַּ נֵי רָאשֶׁ ְ שּׁ בֵיצָה שֶׁ כְּ
מִין  כְּ הֵן  שֶׁ הָעַמּוּדִים,  רְחֵי  פִּ מוֹ  כְּ  —

פוּלָה לַחוּץ. פָתָהּ כְּ קְעָרָה וּשְׂ

ר   י עָשָׂ מוֹנָה  שְׁ הָיָה  נוֹרָה  הַמְּ גֹּבַהּ 
ה  לשָׁ רַח — שְׁ טֶפַח: הָרַגְלַיִם וְהַפֶּ
וְטֶפַח  חָלָק;  טְפָחִים  נֵי  וּשְׁ טְפָחִים; 
וְטִפְחַיִם  וָפֶרַח;  פְתּוֹר  כַּ בִיעַ  גְּ בּוֹ  שֶׁ
נֵי קָנִים  פְתּוֹר וּשְׁ — חָלָק; וְטֶפַח — כַּ
וְאֶחָד  הֵילַךְ  אֶחָד  נּוּ,  מִמֶּ יוֹצְאִין 

17.	 Si l’une d’entre elles fait défaut, tout le candélabre est 
invalide.

18.	 Le trou par lequel la mèche sortait était dirigé vers la 
lampe du milieu.

19.	 Le Saint des saints étant situé du côté ouest.

20.	Dans le dessin du candélabre fait par le Rambam, les 
coupes sont représentées comme retournées, avec la 
base en haut et la partie large vers le bas.

21.	 Rachi l’identifie à un nom de lieu. Il existe une autre 
version de ce terme : « pommes Beiroutim ».
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côté, l’une de l’autre, lesquelles branches s’éle-
vaient jusqu’à la hauteur du candélabre; au-dessus 
du second bouton, sur la tige centrale, un téfa’h 
lisse, puis un téfa’h occupé par un bouton dont 
ressortaient deux branches, l’une d’un côté, l’une 
de l’autre, lesquelles branches s’élevaient jusqu’à 
la hauteur du candélabre ; au-dessus du troisième 
bouton, un téfa’h lisse, puis un téfa’h occupé par 
un bouton dont ressortaient deux branches, l’une 
d’un côté, l’une de l’autre, s’élevant jusqu’à la 
hauteur du candélabre ; au-dessus du troisième 
bouton, deux tefa’him lisses ; il restait donc en 
haut de la tige centrale trois tefa’him, lesquels 
étaient occupés par trois calices, un bouton et 
une fleur22. Voici à quoi elle ressemblait.

11  Il y avait devant le candélabre une pierre 
comportant trois marches, sur laquelle se 

tenait le cohen lorsqu’il arrangeait et allumait 
les lampes23 et sur laquelle il posait les récipients 
d’huile24, les pincettes et les pelles au moment de 
la préparation des lampes.

12  La table des pains de proposition25 mesurait 
douze tefa’him de long pour une largeur de 

six tefa’him. Elle était posée en longueur dans 
l’axe de la longueur du Temple et sa largeur dans 
l’axe de la largeur du Temple.

De même, tous les autres objets du Sanc-
tuaire26 étaient disposés en longueur dans l’axe 
de la longueur du Temple, et en largeur dans 
l’axe de la largeur, à l’exception de l’arche de 
l’Alliance dans le Saint des saints dont la lon-
gueur était dans l’axe de la largeur du Temple, 
et de même les lampes du candélabre étaient 
disposées dans l’axe de la largeur du Sanctuaire, 
l’axe nord-sud.

13  Quatre montants en or, divisés en deux 
branches dans leur partie supérieure27, 

גֹּבַהּ  נֶגֶד  כְּ וְעוֹלִין  כִים  וְנִמְשָׁ הֵילַךְ 
 — וְטֶפַח  חָלָק;  וְטֶפַח  נוֹרָה;  הַמְּ
נּוּ  מִמֶּ יוֹצְאִים  קָנִים  נֵי  וּשְׁ פְתּוֹר  כַּ
כִין  וְנִמְשָׁ הֵילַךְ  וְאֶחָד  הֵילַךְ  אֶחָד 
וְטֶפַח  נוֹרָה;  הַמְּ גֹּבַהּ  נֶגֶד  כְּ וְעוֹלִין 
נֵי קָנִים  פְתּוֹר וּשְׁ חָלָק; וְטֶפַח — כַּ
וְאֶחָד  הֵילַךְ  אֶחָד  נּוּ  מִמֶּ יוֹצְאִים 
גֹּבַהּ  נֶגֶד  כְּ וְעוֹלִין  כִין  וְנִמְשָׁ הֵילַךְ 
רוּ:  יְּ תַּ נוֹרָה; וְטִפְחַיִם חָלָק; נִשְׁ הַמְּ
ה  לשָׁ שְׁ הֶן:  בָּ שֶׁ טְפָחִים,  ה  לשָׁ שְׁ
הִיא  וְזוֹ  וָפֶרַח.  פְתּוֹר  כַּ גְבִיעִים 

צוּרָתָהּ:

נוֹרָה   יא הַמְּ לִפְנֵי  הָיְתָה  וְאֶבֶן 
עָלֶיהָ  לשׁ מַעֲלוֹת, שֶׁ וּבָהּ שָׁ
רוֹת.  הַנֵּ אֶת  וּמֵטִיב  עוֹמֵד  כֹּהֵן 
מְנָהּ וּמַלְקָחֶיהָ  לֵי שַׁ יחַ עָלֶיהָ כְּ וּמַנִּ

עַת הֲטָבָה. שַׁ וּמַחְתּוֹתֶיהָ בְּ

נֵים   יב לְחָן — הָיָה אָרְכּוֹ שְׁ ֻ הַשּׁ
ה  ָ שּׁ שִׁ וְרָחְבּוֹ  טֶפַח,  ר  עָשָׂ
לְאֹרֶךְ  אָרְכּוֹ  ח  מֻנָּ וְהָיָה  טְפָחִים. 

יִת.  יִת וְרָחְבּוֹ לְרֹחַב הַבַּ הַבַּ
שׁ,  קְדָּ מִּ בַּ שֶׁ לִים  הַכֵּ ל  כָּ אָר  שְׁ וְכֵן 
ן לְרחַֹב  יִת וְרָחְבָּ ל בַּ ן לְאָרְכּוֹ שֶׁ אָרְכָּ
הָיָה אָרְכּוֹ  יִת; חוּץ מִן הָאָרוֹן, שֶׁ הַבַּ
נוֹרָה  הַמְּ נֵרוֹת  וְכֵן  יִת,  הַבַּ לְרֹחַב 
וּבֵין  פוֹן  הַצָּ ין  בֵּ יִת,  הַבַּ נֶגֶד רֹחַב  כְּ

רוֹם. הַדָּ

ל זָהָב הָיו   גי עָה סְנִיפִין שֶׁ אַרְבָּ
יהֶן,  רָאשֵׁ לִין בְּ לְחָן, מְפֻצָּ ֻ לַשּׁ

La table

22.	 Cf. dessin.
23.	 Il nettoyait les lampes, changeait les mèches et rallumait 

la lampe qui s’était éteinte (cf. Pirouch Hamichna sur 
Tamid 3, 9 ; Hilkhot Temidine 3, 12).

24.	Récipients dans lesquels se trouvait l’huile qu’il versait 
dans les lampes.

25.	 Voir supra ch. 1 § 6 avec note.
26.	 Comme les tables supplémentaires en plus de la table 

des pains de proposition (cf. Mena’hot 98b).
27.	 C’est-à-dire que dans leur partie supérieure, ils étaient 

divisés en deux branches, comme la forme un Y (voir 
dessin).
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entouraient la table. Ils servaient à maintenir 
les deux rangées de pain de proposition : deux 
montants pour une rangée, deux montants 
pour l’autre rangée. C’est ce que la Thora ap-
pelle28 « ses montants ».

14  Il y avait vingt-huit tiges en or, toutes 
en demi-tube creux, quatorze pour une 

rangée, quatorze pour l’autre ; ce sont elles que 
la Thora appelle « ses supports29 ».

Deux coupelles dans lesquelles on mettait 
l’oliban30 étaient déposées sur la table près 
des rangées de pain ; ce sont elles que la Thora 
appelle « ses cuillers31 ».

Et les moules, dans lesquels étaient faits les 
pains de proposition, sont ceux que la Thora 
appelle « ses plats ».

15  Voici comment étaient disposés ces qua-
torze tiges : on posait le premier pain 

sur la table même32, puis entre le premier et 
le deuxième, trois tiges, et ainsi de suite entre 
chaque pain, trois tiges, et entre le cinquième et 
le sixième deux tiges seulement, car il n’y avait 
pas d’autre pain au-dessus de la sixième33. Il y 
avait donc quatorze tiges pour chaque rangée.

16  Deux tables étaient disposées dans le 
vestibule (Oulam), à l’intérieur, à côté de 

l’entrée. L’une en marbre, sur laquelle on posait 
les pains de proposition en les amenant, avant 
de les disposer dans le Kodech34 et l’autre en 
or, sur laquelle on les posait en les sortant35. La 

עֲרָכוֹת  הַמַּ י  תֵּ שְׁ הֶן  בָּ הָיוּ סוֹמְכִין  שֶׁ
זֶה  דֶר  מִסֵּ נַיִם  שְׁ נִים:  הַפָּ לֶחֶם  ל  שֶׁ
אֱמָרִים  הַנֶּ וְהֵם  זֶה.  דֶר  מִסֵּ נַיִם  וּשְׁ

תּוֹרָה ״וּקְשׂוֹתָיו״. בַּ

ל אֶחָד   די ל זָהָב, כָּ וְכ״ח קָנִים שֶׁ
הָיוּ  חָלוּל,  קָנֶה  חֲצִי  כַּ מֵהֶן 
עָה  ר לְסֵדֶר זֶה וְאַרְבָּ עָה עָשָׂ לוֹ; אַרְבָּ
קְרָאִים:  הַנִּ וְהֵם  זֶה.  לְסֵדֶר  ר  עָשָׂ
יחִין  נִּ מַּ זִיכִין שֶׁ נֵי הַבָּ ״מְנַקִיּוֹתָיו״. וּשְׁ
צַד  בְּ לְחָן  ֻ הַשּׁ עַל  בוֹנָה  הַלְּ הֶן  בָּ
פּוֹתָיו״.  קְרָאִין ״כַּ עֲרָכוֹת — הֵן הַנִּ הַמַּ
נִים  הֶם לֶחֶם הַפָּ ין בָּ עוֹשִׂ פוּסִין שֶׁ וְהַדְּ

קְרָאִים ״קְעָרוֹתָיו״. — הֵם הַנִּ

ר קָנִים —   טו עָה עָשָׂ אֵלּוּ הָאַרְבָּ
עַל  הָרִאשׁוֹנָה  ה  הַחַלָּ נוֹתֵן 
ין רִאשׁוֹנָה  לְחָן, וְנוֹתֵן בֵּ ל שֻׁ עַצְמוֹ שֶׁ
ה  ל חַלָּ ין כָּ ה קָנִים, וְכֵן בֵּ לשָׁ ה שְׁ נִיָּ וּשְׁ
ית  ִ שּׁ שִׁ וּבֵין  קָנִים.  ה  לשָׁ שְׁ ה  וְחַלָּ
לְפִי  לְבָד;  בִּ קָנִים  נֵי  שְׁ ית —  וַחֲמִישִׁ
נִמְצְאוּ:  אַחֶרֶת.  ית  ִ שּׁ ִ הַשּׁ אֵין עַל  שֶׁ
כָל מַעֲרָכָה וּמַעֲרָכָה. ר בְּ עָה עָשָׂ אַרְבָּ

בָאוּלָם   טז הָיוּ  לְחָנוֹת  שֻׁ נֵי  וּשְׁ
יִת:  הַבַּ תַח  פֶּ עַל  פְנִים,  מִבִּ
יִשׁ — נוֹתְנִין עָלָיו לֶחֶם  ל שַׁ אֶחָד שֶׁ
זָהָב —  ל  שֶׁ וְאֶחָד  כְנִיסָתוֹ,  בִּ נִים  הַפָּ

28.	 Ex. 25, 29.
29.	 Le mot menakiot (« supports ») se rattache étymologi-

quement au mot naki qui signifie « propre ». Les tiges 
sont ainsi nommées car elles permettaient de préserver 
le pain et de le tenir propre (naki), en laissant passer l’air 
entre les pains de façon à l’empêcher de moisir. Voir le 
paragraphe suivant où la disposition de ces supports 
est indiquée.

30.	 L’oliban (ou encens) est une gomme-résine issue d’un 
arbre aromatique (du genre Boswella, voir traduction 
en arabe par le Rambam dans son Pirouch Hamichna). 
Avec les douze pains de proposition, on déposait sur 
la table deux coupelles d’oliban. Lorsque les pains de 

proposition étaient enlevés le chabbat suivant pour être 
partagés et consommés par les cohanim, l’oliban était 
brûlé sur l’autel.

31.	 Ibid.
32.	 Il n’avait pas besoin d’être posé sur des tiges car il ne 

risquait pas de s’abîmer.
33.	 Il n’avait donc pas besoin d’être soutenu de façon aussi 

importante que les précédents.
34.	 Le marbre avait été choisi parce que la pierre ne chauffe 

pas ; de cette manière, le pain – très chaud – ne risquait 
pas de tourner comme s’il était posé directement sur 
de l’or.

35.	 Cf. Hilkhot Temidine Oumoussafine ch. 5 § 3–5.
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raison pour laquelle on posait le pain sur une table en 
or en le sortant, c’est parce qu’il ne peut y avoir que 
progression dans le domaine de la sainteté, et non 
régression36.

17   L’autel de l’encens situé dans le Kodech était 
carré, il mesurait une coudée sur une coudée. 

Il était disposé dans le Heikhal exactement au centre 
de l’axe nord-sud, en retrait vers l’extérieur par rap-
port à la table et au candélabre, c’est-à-dire qu’il était 
situé à l’est par rapport à la table et au candélabre, plus 
proche de l’entrée du Heikhal. Tous trois, la table, 
le candélabre et l’autel, étaient disposés au-delà du 
premier tiers du Heikhal, face au rideau séparant le 
Kodech du Saint des Saints37.

18  La cuve d’ablutions (kior) avait douze becs, 
afin que tous les cohanim affectés au sacri-

fice quotidien38 puissent se laver simultanément les 
mains et les pieds avec l’eau du kior39.

Un récipient attaché à une roue40 lui fut adjoint, 
récipient contenant constamment de l’eau et servant 
à remplir le kior au fur et à mesure au besoin. Ce 
récipient avait le statut d’ustensile profane, pour 
que l’eau qui y demeure ne soit pas sanctifiée et sub-
séquemment rendue impropre en passant la nuit41. 
En effet, le kior faisant partie des ustensiles sacerdo-
taux, il sanctifiait son contenu ; or, toute chose qui 
a été sanctifiée en étant contenue dans un ustensile 
sacerdotal devient impropre si elle a passé la nuit.

יצִיאָתוֹ.  בִּ לֶחֶם  עָלָיו  נוֹתְנִין 
קֹּדֶשׁ וְלאֹ מוֹרִידִין. עֲלִין בַּ מַּ שֶׁ

הָיָה   יז  — טֹרֶת  הַקְּ ח  מִזְבַּ
ה;  אַמָּ עַל  ה  אַמָּ ע  מְרֻבָּ
ין  בֵּ ן  מְכֻוָּ הֵיכָל  בַּ נָתוּן  וְהוּא 
ין  בֵּ מָשׁוּךְ  רוֹם,  לַדָּ פוֹן  הַצָּ
לַחוּץ.  נוֹרָה  וְהַמְּ לְחָן  ֻ הַשּׁ
לִישׁ  ְ מִשּׁ חִין  מֻנָּ הָיוּ  ן  תָּ לָשְׁ וּשְׁ
רֹכֶת  נֶגֶד הַפָּ כְּ וְלִפְנִים,  הַהֵיכָל 
ין הַקֹּדֶשׁ וּבֵין קֹדֶשׁ  יל בֵּ בְדִּ הַמַּ

ים. דָשִׁ הַקֳּ

נֵים   יח יּוֹר — הָיוּ לוֹ שְׁ הַכִּ
הְיוּ  יִּ שֶׁ דֵי  כְּ ד;  דַּ ר  עָשָׂ
מִיד  תָּ ל הַכֹּהֲנִים הָעוֹסְקִים בַּ כָּ
אֶחָד. וּמוּכְנִי  נּוּ כְּ ים מִמֶּ שִׁ מְקַדְּ
יִם  הַמַּ בָהּ  הְיוּ  יִּ שֶׁ לוֹ  עָשׂוּ 
לּאֹ  שֶׁ דֵי  כְּ וְהִיא חוֹל;  מִיד,  תָּ
נִפְסָלִין  הּ  בָּ שֶׁ יִם  הַמַּ יִהְיוּ 
הַקֹּדֶשׁ  לֵי  מִכְּ יּוֹר  הַכִּ שֶׁ לִינָה.  בְּ
שׁ  תְקַדֵּ יִּ שֶׁ בָר  דָּ וְכָל  שׁ;  וּמְקַדֵּ

כְלִי קֹדֶשׁ, אִם לָן נִפְסָל. בִּ

L’autel 
des encens

Le kior 

36.	 Ayant été posés toute la semaine sur la table d’or dans 
le Kodech, il n’était pas convenable que les pains soient 
posés ensuite sur une table de moindre importance.

37.	 Ce dernier occupant le tiers du fond du Heikhal, ils se 
trouvaient dans le tiers du milieu.

38.	 Hormis celui qui faisait l’abattage du sacrifice (et qui 
n’avait pas besoin d’être un cohen – donc pas besoin 
non plus de se laver les mains et les pieds puisque l’abat-
tage n’est pas considéré comme un acte du service), 
douze cohanim se partageaient l’honneur de faire le 
service associé à l’offrande de l’holocauste quotidien 
sur l’autel (Hilkhot Temidine Oumoussafine 4, 6).

39.	 Voir Hilkhot Bïat Hamikdach ch. 5 § 1 et 16.
40.	 Cf. Pirouch Hamichna ; voir dessin. Ailleurs (Hilkhot 

Bïat Hamikdach 5, 14), il apparaît que le kior était lui-
même plongé, la nuit, dans l’eau d’un mikvé ou d’une 

source pour éviter que l’eau qu’il contenait ne soit 
disqualifiée par la nuit. Kessef Michné suggère qu’il y 
avait en fait deux mécanismes, c’est-à-dire qu’il y avait 
à la fois le récipient dont on parle ici et le mécanisme 
permettant d’immerger le kior lui-même. Selon d’autres 
(Maassé Rokéa’h), l’installation d’un récipient vint ulté-
rieurement et en remplacement du premier mécanisme.

41.	 Si toute l’eau se trouvait dans le kior – sanctifiée par 
celui-ci puisqu’il s’agit d’un accessoire sacerdotal – elle 
serait aussi disqualifiée en passant la nuit pour la raison 
même qu’elle a été sanctifiée. Par conséquent, on fit ce 
récipient profane qui contiendrait l’eau et servirait à 
remplir le kior au fur et à mesure. L’eau contenue dans 
ce récipient n’étant pas sanctifiée, elle ne serait pas non 
plus disqualifiée en passant la nuit.
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רֶק ד' פֶּ
CHAPITRE 4

LE HEIKHAL

Le chapitre quatre porte sur l’édifice du Heikhal. Situé dans l’enceinte du 
parvis, c’est le lieu le plus saint du Temple, qui comprend deux espaces 
distincts : le Kodech (Saint) et le Kodech Hakodachim (le Saint des saints) 
où se trouve l’arche de l’Alliance avec les Tables de la loi. On trouvera ici 
les dimensions de l’édifice ainsi qu’une description des espaces qui le 

composent et de son architecture.

1  Il y avait une pierre1 dans le Saint des saints, 
du côté ouest, sur laquelle était posée l’arche 

de l’Alliance2. Devant l’arche étaient posés l’urne 
de manne3 et le bâton d’Aaron4.

Lorsque Salomon construisit le Temple, il sa-
vait qu’il serait un jour détruit, et il construisit un 
endroit pour y dissimuler l’arche, sous le Temple, 
dans de profonds labyrinthes. C’est le roi Josias 
qui, peu avant la destruction du premier Temple, 
ordonna aux cohanim de la cacher dans l’endroit 
bâti par Salomon, ainsi qu’il est écrit5 : « Il dit aux 
lévites qui enseignent à tout Israël, consacrés à 
D.ieu : « Déposez l’arche sainte à l’endroit préparé 
par Salomon fils de David, roi d’Israël ; vous ne la 
porterez plus sur l’épaule ; et maintenant, servez 
l’Eternel votre D.ieu, etc. ». Avec l’arche furent 
cachés aussi le bâton d’Aaron, l’urne de manne 
et l’huile d’onction6.

Le Saint 
des Saints ים   א דָשִׁ קדֶֹשׁ הַקֳּ אֶבֶן הָיְתָה בְּ

הָיָה  עָלֶיהָ  שֶׁ מַעֲרָבוֹ,  בְּ
צִנְצֶנֶת  וּלְפָנָיו  ח.  מֻנָּ הָאָרוֹן 
נָה  בָּ שֶׁ וּבְעֵת  אַהֲרֹן.  ה  וּמַטֵּ ן  הַמָּ
סּוֹפוֹ  שֶׁ וְיָדַע  יִת  הַבַּ למֹֹה אֶת  שְׁ
לִגְנוֹז  מָקוֹם  בוֹ  נָה  בָּ  — לֵחָרֵב 
מַטְמוֹנִיּוֹת  בְּ ה  לְמַטָּ הָאָרוֹן  בּוֹ 
הוּ  יָּ וְיֹאשִׁ וַעֲקַלְקַלּוֹת.  עֲמֻקּוֹת 
נָה  בָּ שֶׁ קוֹם  מָּ בַּ וּגְנָזוֹ  ה  צִוָּ לֶךְ  הַמֶּ
ם  אֱמַר: ״וַיֹּאמֶר לַלְוִיִּ נֶּ למֹֹה; שֶׁ שְׁ
ים  דוֹשִׁ רָאֵל הַקְּ בִינִים לְכָל יִשְׂ הַמְּ
יִת  בַּ בַּ הַקֹּדֶשׁ  נוּ אֶת אֲרוֹן  תְּ לַה׳ 
מֶלֶךְ  וִיד  דָּ בֶן  למֹֹה  שְׁ נָה  בָּ ר  אֲשֶׁ
תֵף  כָּ בַּ א  מַשָּׂ לָכֶם  אֵין  רָאֵל  יִשְׂ

1.	 Cette pierre est appelée « Even Hachetiya » (Yoma 53 
b), pierre de fondation : elle représente la finalité du 
monde et l’idéal pour lequel il a été créé (cf. Méiri sur 
Yoma 54b). Elle est la « fondation » car le lieu du service, 
dans le Temple, est le fondement du monde, selon Avot 
1, 2 : « le monde tient sur trois choses : sur la Thora, sur 
le service et sur les actions de bienveillance ».

2.	 Contenant les Tables de la Loi.
3.	 La manne était la nourriture miraculeuse avec laquelle 

les Juifs furent nourris dans le désert pendant 40 ans. 
Moïse prescrit à Aaron de remplir une urne en terre 

cuite avec de la manne et de la déposer près de l’arche 
dans le tabernacle, en dépôt pour les futures généra-
tions (Ex. 16, 32–33).

4.	 A la suite de la discorde causée par Kora’h, le bâton 
d’Aaron qui avait fleuri servait de témoignage du choix 
fait par D.ieu de la descendance d’Aaron pour le sacer-
doce. D.ieu ordonna que ce bâton soit gardé pour les 
générations à venir (Nomb. 17, 16–25).

5.	 2 Chroniques 35, 3.
6.	 L’huile par laquelle Aaron et ses fils ainsi que le taber-

nacle et ses ustensiles furent oints pour être sanctifiés 
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Tous ces objets ne furent pas restaurés dans le 
Second Temple. De même, les Ourim veToumim7 
d’alors – c’est-à-dire les pierres du pectoral porté par 
le grand-prêtre – ne répondaient plus par l’entre-
mise de l’inspiration divine et on ne posait plus de 
question à travers elles, ainsi qu’il est dit8 au début 
de la période du second Temple : « jusqu’au rétablis-
sement du prêtre portant les Ourim veToumim ». 
Les pierres du pectoral n’étaient confectionnées à 
l’époque du second Temple que pour compléter les 
huit vêtements du grand-prêtre afin qu’il ne lui en 
manque aucun, ce qui le disqualifierait ; mais en 
tout état de cause, la parole divine ne pouvait plus 
être interrogée à travers elle.

2  Dans le premier Temple, il y avait un mur d’une 
coudée d’épaisseur séparant le Kodech du Saint 

des Saints. Lors de la construction du deuxième 
Temple, les sages de l’époque eurent un doute quant 
à savoir si l’épaisseur d’une coudée du mur faisait 
partie des dimensions du Kodech ou si elle faisait 
partie des dimensions du Saint des Saints. C’est 
pourquoi ils construisirent le Saint des saints d’une 
longueur exacte de vingt coudées, et le Kodech d’une 
longueur exacte de quarante coudées, en laissant un 
espace vide d’une coudée supplémentaire entre le 
Kodech et le Saint des saints. Ils ne bâtirent pas de 
mur dans cet espace supplémentaire dans le second 
Temple, mais ils mirent à la place deux rideaux, 
l’un du côté du Saint des saints et l’autre du côté 

אֱלהֵֹיכֶם  ה׳  אֶת  עִבְדוּ  ה  עַתָּ
אַהֲרֹן  ה  מַטֵּ עִמּוֹ  וְנִגְנַז  וְגוֹ׳״. 
וְכָל  חָה.  שְׁ הַמִּ מֶן  וְשֶׁ נְצֶנֶת,  וְהַצִּ
וְאַף  נִי.  שֵׁ בַיִת  בְּ חָזְרוּ  אֵלּוּ לאֹ 
נִי  בַיִת שֵׁ הָיוּ בְּ ים שֶׁ אוּרִים וְתֻמִּ
רוּחַ הַקּדֶֹשׁ  יבִין בְּ — לאֹ הָיוּ מְשִׁ
אֱמַר:  נֶּ הֶן; שֶׁ אָלִין בָּ וְלאֹ הָיוּ נִשְׁ
לְאוּרִים  הֵן  כֹ עֲמוֹד  ״עַד 
ין אוֹתָן  ים״. וְלאֹ הָיוּ עוֹשִׂ וְתֻמִּ
גָדִים  בְּ מוֹנָה  שְׁ לִים  לְהַשְׁ א  אֶלָּ
יְהֵא  לּאֹ  שֶׁ דֵי  כְּ דוֹל;  גָּ לְכֹהֵן 

גָדִים. ר בְּ מְחֻסַּ

הָיָה   ב  — רִאשׁוֹן  בַיִת  בְּ
הַקֹּדֶשׁ  ין  בֵּ יל  מַבְדִּ כֹּתֶל 
עָבְיוֹ  ים;  דָשִׁ הַקֳּ קֹדֶשׁ  וּבֵין 
נִי,  שֵׁ יִת  הַבַּ נוּ  בָּ שֶׁ וְכֵיוָן  ה.  אַמָּ
הַכֹּתֶל  עֹבִי  אִם  לָהֶם  ק  פֵּ נִסְתַּ
ת  דַּ מִמִּ הַקֹּדֶשׁ אוֹ  ת  דַּ מִמִּ הָיָה 
עָשׂוּ  לְפִיכָךְ:  ים;  דָשִׁ הַקֳּ קֹדֶשׁ 
רִים  עֶשְׂ עָבְיוֹ  ים  דָשִׁ הַקֳּ קֹדֶשׁ 
הַקֹּדֶשׁ  וְעָשׂוּ  מִימוֹת,  תְּ ה  אַמָּ
יחוּ  מִימוֹת, וְהִנִּ ה תְּ עִים אַמָּ אַרְבָּ
וּבֵין  הַקֹּדֶשׁ  ין  בֵּ יְתֵרָה  ה  אַמָּ
כֹּתֶל  בָנוּ  וְלאֹ  ים.  דָשִׁ הַקֳּ קֹדֶשׁ 

pour D.ieu. Voir à ce sujet Ex. 30, 22–30 ; Hilkhot Kelei 
Hamikdach ch. 1.

7.	 Les Ourim veToumim désignent la force divine agissant 
dans le pectoral du grand-prêtre et qui permettait 
d’interroger D.ieu sur des questions d’importance ca-
pitale pour le peuple d’Israël. Lorsqu’une question était 
posée, le grand-prêtre voyait, sous l’inspiration divine, 
certaines des lettres gravées sur certaines pierres du 
pectoral ressortir, formant la réponse (voir Hilkhot 
Kelei Hamikdach 10, 10). Les Ourim veToumim étaient 
appelés ainsi car ils éclairaient leurs paroles (ourim 
vient du mot or, la lumière) et accomplissaient leur 
parole (tourim vient du mot tam, entier).

Sur le plan concret, que sont les Ourim veToumim ? Selon 
Rachi (Ex. 28, 30), il s’agit d’un parchemin où le Nom 
de D.ieu était écrit en toutes lettres et qui était porté 

par le grand-prêtre dans les replis du pectoral. Le Kessef 
Michné soutient que le Rambam souscrit aussi à cette 
opinion, mais que, par métonymie, il appelle le pectoral 
lui-même Ourim veToumim. D’autres commentateurs 
(Haketav vehakabala sur le verset cité ; Mirkévet Ha-
michné) soutiennent que pour le Rambam (comme 
pour d’autres gueonim), les Ourim veToumim ne sont 
rien d’autre que les pierres du pectoral. D’après cette 
dernière opinion, il n’y avait pas, selon le Rambam, 
de parchemin portant mention du Nom divin dans 
les replis du pectoral et c’est la raison pour laquelle 
le Rambam ne parle pas, lorsqu’il décrit le pectoral 
(Hilkhot Kelei Hamikdach ch. 9) d’un tel parchemin. 
Voir aussi Likoutei Si’hot vol. 11, p. 136 note 16.

8.	 Ezra 2, 63.
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du Kodech, distants d’une coudée, correspondant 
à l’épaisseur du mur qu’il y avait dans le premier 
Temple.

En revanche, dans le premier Temple, où un mur 
séparait le Kodech du Saint des Saints, il n’y avait 
qu’un seul rideau, qui recouvrait l’entrée du Saint 
des Saints9, ainsi qu’il est écrit10  : « Le rideau fera 
pour vous séparation ».

3  Le Heikhal que bâtirent les exilés à leur retour 
d’exil de Babylonie faisait cent coudées sur cent 

coudées avec une hauteur de cent coudées. Voici 
comment était décomposée sa hauteur : ils construi-
sirent une base de six coudées de hauteur, entièrement 
pleine, servant comme de fondation et sur laquelle 
ils construisirent le Heikhal. La hauteur des murs du 
Heikhal était de quarante coudées. Au-dessus des 
murs reposaient deux plafonds séparés par un espace 
vide. Le premier plafond était fait de poutres ornées de 
moulures11: l’épaisseur du plafond décoré était d’une 
coudée. Au-dessus du plafond décoré il y avait un 
espace vide de deux coudées pour permettre l’écou-
lement des eaux provenant du toit supérieur en cas 
de fuite12, et cet espace vide était appelé beit dilpa13. 
Au-dessus de ce beit dilpa il y avait un plafond fait 
de poutres dont l’épaisseur était d’une coudée, puis 
au-dessus une chape, couche de chaux et de pierre, 
d’une coudée d’épaisseur. Au-dessus du Heikhal était 
construit un étage supérieur dont les murs faisaient 
quarante coudées de hauteur. Celui-ci était recouvert 
par un plafond décoré d’une coudée d’épaisseur, 
séparé par un vide de deux coudées (beit dilpa) d’un 
autre plafond d’une coudée d’épaisseur, couvert d’une 
chape d’une coudée d’épaisseur. La hauteur du pa-

י  תֵּ שְׁ עָשׂוּ  א  אֶלָּ נִי;  שֵׁ בַיִת  בְּ
קֹדֶשׁ  ד  מִצַּ אַחַת  פָרוֹכוֹת, 
ד הַקּדֶֹשׁ,  ים וְאַחַת מִצַּ דָשִׁ הַקֳּ
נֶגֶד עֹבִי הַכֹּתֶל  ה כְּ וּבֵינֵיהֶן אַמָּ
שׁ  קְדָּ מִּ רִאשׁוֹן. אֲבָל בַּ הָיָה בָּ שֶׁ
א  ם אֶלָּ רִאשׁוֹן — לאֹ הָיְתָה שָׁ
אֱמַר  נֶּ שֶׁ לְבָד;  בִּ אַחַת  רֹכֶת  פָּ
רֹכֶת לָכֶם וְגוֹ׳״. ילָה הַפָּ ״וְהִבְדִּ

גוֹלָה  ג  נֵי  בְּ נוּ  בָּ שֶׁ הַהֵיכָל 
עַל  ה  אַמָּ מֵאָה  הָיָה   —
ה, עַל רוּם מֵאָה. וְכֵן  מֵאָה אַמָּ
גֹּבַהּ  נוּ  בָּ רוּמוֹ:  ת  מִדַּ הָיְתָה 
מוֹ  שׁ אַמּוֹת אָטוּם סָתוּם, כְּ שֵׁ
יִת —  תְלֵי הַבַּ יְסוֹד לוֹ; וְרוּם כָּ
יּוּר  הַכִּ וְרוּם  ה;  אַמָּ עִים  אַרְבָּ
יו —  בָּ ה; וְעַל גַּ קְרָה — אַמָּ תִּ בַּ שֶׁ
נֵס  כָּ יִּ שֶׁ נוּי  פָּ י אַמּוֹת  תֵּ גּבַֹהּ שְׁ
ית  קְרָא: ׳בֵּ לֶף, וְהוּא הַנִּ בּוֹ הַדֶּ
עַל  שֶׁ קְרָה  הַתִּ וְעֹבִי  ילְפָא׳;  דִּ
ה;  אַמָּ  — ילְפָא  דִּ ית  בֵּ י  בֵּ גַּ
ה  ה. וַעֲלִיָּ וּמַעֲזִיבָה — גּבַֹהּ אַמָּ
כְתָלֶיהָ  גֹּבַהּ  יו:  בָּ גַּ עַל  נוּיָה  בְּ
הּ — גּבַֹהּ  ה; וּבְגַגָּ עִים אַמָּ אַרְבָּ
ית  תַיִם גּבַֹהּ בֵּ יּוּר, וְאַמָּ ה כִּ אַמָּ
ה  וְאַמָּ קְרָה  תִּ ה  וְאַמָּ ילְפָא,  דִּ
 — עֲקֶה  הַמַּ וְגֹבַהּ  מַעֲזִיבָה; 
רְזֶל  בַּ ל  שֶׁ וְטַס  אַמּוֹת;  לשׁ  שָׁ
י  בֵּ ה עַל גַּ בְהוֹ אַמָּ מוֹ סַיִף — גָּ כְּ

Dimensions : 
hauteur, 

ouest-est, 
nord-sud

9.	 L’explication donnée ici est donnée par Maasé Rokéa’h 
au nom du Rema miPano. Selon le Kessef Michné, le 
Rambam ne parle pas ici du premier Temple, mais du 
tabernacle, où seul un rideau (et non un mur) faisait 
séparation entre le Kodech et le Saint des Saints.

10.	 Ex. 26, 33.
11.	 Le Kessef Michné explique qu’il était autrefois l’habitude 

dans les palais et demeures nobles de faire deux pla-
fonds, l’un fait de poutres ornées et l’autre, au-dessus, 
qui servait de toit. Entre les deux, on laissait un espace 

pour l’écoulement des eaux en cas de fuite du toit.
12.	 R’ Moché Kazis explique que dans le cas du Heikhal, il 

n’y avait pas à craindre d’écoulement d’eau provenant 
du toit, car il y avait, au-dessus de ce plafond, l’étage 
supérieur recouvert lui aussi d’un toit, on fit néanmoins 
ce beit dilpa afin que le plafond de l’étage du bas soit 
similaire au plafond de l’étage du haut, où cette struc-
ture était effectivement requise.

13.	 Dilpa qui évoque l’écoulement (דלף) de l’eau.
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rapet au-dessus de la chape était de trois 
coudées ; une lame de fer d’une coudée, acé-
rée comme une épée, surmontait le parapet 
pour empêcher les oiseaux de s’y poser ; 
c’est ce qu’on appelait kalé orev14 (« chasse 
corbeau15 »). Le tout16 mesurait donc cent 
coudées de haut.

4  D’ouest en est, c’est-à-dire dans le sens 
de la longueur du parvis, la mesure du 

Heikhal était de cent coudées. En voici le 
décompte : il y avait du côté ouest du Saint 
des saints quatre murs successifs, séparés 
par trois espaces vides. Du mur le plus à 
l’ouest au premier mur intérieur, cinq cou-
dées ; entre le deuxième et le troisième mur, 
six coudées ; du troisième au quatrième 
mur, six coudées. Ces mesures indiquées 
concernant l’espace entre un mur et un autre 
comprennent l’épaisseur du mur avec l’es-
pace vide entre les deux murs. La longueur 
du Saint des Saints était de vingt coudées. 
L’espace entre les deux rideaux séparant 
le Kodech du Saint des saints, une coudée. 
La longueur du Kodech, quarante coudées. 
L’épaisseur du mur Est où se trouvait le 
portail d’entrée du Kodech, six coudées. 
L’Oulam, onze coudées ; et l’épaisseur du 
mur de l’Oulam, cinq coudées. Soit en tout 
cent coudées.

5  Du nord au sud, c’est-à-dire dans le sens 
de la largeur du parvis, la mesure du 

Heikhal était de cent coudées : l’épaisseur 
du mur de l’Oulam, cinq coudées ; du mur 
de l’Oulam jusqu’au mur latéral du Kodech, 
dix coudées ; les murs du Kodech compre-
naient six parois successives séparées par 
cinq espaces vides ; de la plus extérieure à 
la suivante, cinq coudées ; entre la deuxième 
et la troisième, trois coudées ; de la troi-
sième à la quatrième, cinq coudées ; entre 

עָלָיו  יָנוּחוּ  לּאֹ  שֶׁ דֵי  כְּ סָבִיב,  עֲקֶה  הַמַּ
לֶה עוֹרֵב׳. הֲרֵי  קְרָא ׳כָּ הָעוֹפוֹת, וְהוּא הַנִּ

ה. הַכֹּל: מֵאָה אַמָּ

ה;  ד  זְרָח — מֵאָה אַמָּ עֲרָב לַמִּ מִן הַמַּ
עָה כְתָלִים זֶה  אַרְבָּ בּוֹנָן:  חֶשְׁ וְזֶהוּ 
ה מְקוֹמוֹת  לשָׁ שְׁ וּבֵינֵיהֶן  ה,  מִזֶּ לִפְנִים 
עֲרָבִי וּבֵין הַכֹּתֶל  ין הַכֹּתֶל הַמַּ נוּיִין. בֵּ פְּ
נּוּ — חָמֵשׁ אַמּוֹת; וּבֵין כֹּתֶל  פְנִים מִמֶּ לִּ שֶׁ
כֹּתֶל  וּבֵין  שׁ אַמּוֹת;  י — שֵׁ לִישִׁ וּשְׁ נִי  שֵׁ
שׁ אַמּוֹת. — וְאֵלּוּ  י וּרְבִיעִי — שֵׁ לִישִׁ שְׁ
קוֹם  ל עבִֹי הַכֹּתֶל עִם הַמָּ דּוֹת, הֵן שֶׁ הַמִּ
וְאֹרֶךְ קֹדֶשׁ  כֹתָלִים;  נֵי  שְׁ ין  בֵּ שֶׁ נוּי  הַפָּ
י  תֵּ שְׁ וּבֵין  ה;  אַמָּ רִים  עֶשְׂ ים —  דָשִׁ הַקֳּ
הַקֹּדֶשׁ  וּבֵין  ינוֹ  בֵּ ילוֹת  בְדִּ הַמַּ רוֹכוֹת  הַפָּ
ה;  עִים אַמָּ ה; וְאֹרֶךְ הַקּדֶֹשׁ — אַרְבָּ — אַמָּ
שׁ  עַר — שֵׁ ַ בּוֹ הַשּׁ זְרָחִי שֶׁ וְעבִֹי הַכֹּתֶל הַמִּ
ה;  רֵה אַמָּ וְהָאוּלָם — אַחַת עֶשְׂ אַמּוֹת; 
וְעבִֹי כֹּתֶל הָאוּלָם — חָמֵשׁ אַמּוֹת; נִמְצָא 

ה. הַכֹּל: מֵאָה אַמָּ

ה:   ה אַמָּ מֵאָה  רוֹם  לַדָּ פוֹן  הַצָּ מִן 
עבִֹי כֹּתֶל הָאוּלָם — חָמֵשׁ אַמּוֹת; 
ר  וּמִכֹּתֶל אוּלָם עַד כֹּתֶל הַקּדֶֹשׁ — עֶשֶׂ
ה כְתָלִים זֶה  ָ שּׁ אַמּוֹת; וְכָתְלֵי הַקּדֶֹשׁ שִׁ
ה מְקוֹמוֹת  ָ חֲמִשּׁ וּבֵינֵיהֶן  ה,  מִזֶּ לִפְנִים 
נִי —  ֵ הַשּׁ וּבֵין  חִיצוֹן  כֹּתֶל  ין  בֵּ נוּיִין:  פְּ
לשׁ  י — שָׁ לִישִׁ נִי וּשְׁ חָמֵשׁ אַמּוֹת; וּבֵין שֵׁ
י וּרְבִיעִי; וּבֵין  לִישִׁ ין שְׁ אַמּוֹת; וְחָמֵשׁ בֵּ
י  חֲמִישִׁ וּבֵין  שׁ;  שֵׁ י —  וַחֲמִישִׁ רְבִיעִי 

14.	 Cf. dessin.
15.	 On craignait que les corbeaux ne salissent le Temple 

ou y apportent des morceaux de cadavres animaux, 

sources d’impureté.
16.	 Depuis le sol en dessous de la base jusqu’au-dessus du 

chasse corbeau.
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la quatrième et la cinquième, six coudées ; et 
de la cinquième à la paroi la plus intérieure, six 
coudées ; soit quarante coudées de part et d’autre 
du Heikhal; la largeur interne du Kodech étant 
de vingt coudées, cela fait au total cent coudées.

6  Le pichpach est une petite porte17 (portil-
lon) : il y avait deux portillons d’accès au 

Heikhal – c’est-à-dire au Kodech – de part et 
d’autre de la grande porte située au milieu du 
mur Est du Kodech, l’un au nord et l’autre au sud. 
Celui du sud ne fut jamais emprunté, et c’est à 
son propos qu’Ézéchiel dit18 : « cette porte res-
tera fermée et ne devra pas être ouverte ». C’est 
par celui du nord que l’on entrait, et le cohen 
avançait entre les deux parois où se trouvait ce 
portillon jusqu’à ce qu’il arrive à un endroit ou-
vert à sa gauche sur le Kodech. C’est par là qu’il 
accédait au Heikhal – c’est-à-dire au Kodech – et 
il marchait ensuite jusqu’à la grande porte pour 
l’ouvrir19.

7  La grande porte située au milieu du mur Est 
du Kodech était large de dix coudées et haute 

de vingt coudées. Elle avait quatre vantaux : deux 
à l’intérieur20 et deux à l’extérieur. Les vantaux 
extérieurs s’ouvraient vers l’intérieur, recouvrant 
l’épaisseur du mur. Les vantaux intérieurs s’ou-
vraient vers l’intérieur même du Heikhal et se 
rabattaient contre le mur21.

8  L’entrée de l’Oulam était haute de quarante 
coudées, large de vingt, et ne comportait 

pas de portes22. Cinq corniches en bois précieux 
décoré surplombaient l’ouverture. La corniche 
inférieure débordait d’une coudée de part et 

שׁ. נִמְצָא הַכֹּל:  נִימִי — שֵׁ וְכֹתֶל הַפְּ
עִים  וְאַרְבָּ זֶה  ד  מִצַּ ה  אַמָּ עִים  אַרְבָּ
יִת  הַבַּ וְרֹחַב  נֶגְדּוֹ,  כְּ שֶׁ ד  מִצַּ ה  אַמָּ
ה. רִים — הֲרֵי מֵאָה אַמָּ פְנִים עֶשְׂ מִבִּ

טָן;   ו עַר הַקָּ שׁ — וְהוּא שַׁ פָּ שְׁ הַפִּ
לַהֵיכָל,  הָיוּ  ין  שִׁ פָּ פִשְׁ נֵי  וּשְׁ
אֶמְצָע:  בָּ שֶׁ דוֹל  הַגָּ עַר  ַ הַשּׁ י  דֵּ מִצִּ
רוֹם.  דָּ בַּ וְאֶחָד  פוֹן  צָּ בַּ אֶחָד 
אָדָם  בּוֹ  נִכְנַס  לאֹ   — רוֹם  דָּ בַּ שֶׁ
עַל  מְפֹרָשׁ  הוּא  וְעָלָיו  מֵעוֹלָם; 
סָגוּר  ה  הַזֶּ עַר  ַ יְחֶזְקֵאל: ״הַשּׁ יְדֵי 
בּוֹ  פוֹן —  צָּ בַּ וְשֶׁ תֵחַ״.  יִפָּ יִהְיֶה לאֹ 
תָלִים,  נֵי הַכְּ ין שְׁ ךְ בֵּ נִכְנָסִין; וּמְהַלֵּ
לַקֹּדֶשׁ  תוּחַ  פָּ יעַ לְמָקוֹם  גִּ מַּ שֶׁ עַד 
הַהֵיכָל,  לְתוֹךְ  וְנִכְנָס  מֹאלוֹ,  מִשְּׂ

דוֹל וּפוֹתְחוֹ. עַר הַגָּ ךְ עַד שַׁ וּמְהַלֵּ

רָחְבּוֹ   ז הָיָה   — דוֹל  הַגָּ עַר  ַ הַשּׁ
רִים  עֶשְׂ וְגָבְהוֹ  אַמּוֹת  ר  עֶשֶׂ
לוֹ:  הָיוּ  לָתוֹת  דְּ ע  וְאַרְבַּ ה.  אַמָּ
חוּץ;  בַּ יִם  תַּ וּשְׁ פְנִים  בִּ יִם  תַּ שְׁ
תַח  חוֹת לְתוֹךְ הַפֶּ הַחִיצוֹנוֹת — נִפְתָּ
נִימִיּוֹת  ל כֹּתֶל, וְהַפְּ לְכַסּוֹת עָבְיוֹ שֶׁ
לְכַסּוֹת  יִת  הַבַּ לְתוֹךְ  חוֹת  נִפְתָּ  —

לָתוֹת. אֲחוֹרֵי הַדְּ

הָיָה   ח אוּלָם,  ל  שֶׁ תְחוֹ  פִּ
וְרֹחַב  ה  אַמָּ עִים  אַרְבָּ בוֹהַּ  גָּ
עָרִים.  שְׁ לוֹ  הָיָה  וְלאֹ  רִים.  עֶשְׂ
ל מִילָא הָיוּ עַל  וְחָמֵשׁ מִלְתְרִיוֹת שֶׁ
חְתּוֹנָה —  י פִתְחוֹ מִלְמַעְלָה: הַתַּ בֵּ גַּ

Les entrées

17.	 Le terme désigne une petite porte à côté d’une grande 
porte.

18.	 Ézéchiel 44, 2.
19.	 Pour ouvrir la porte de l’intérieur, lors de la première 

ouverture du matin. Cf. dessin.
20.	Comme dit plus haut au § 4, l’épaisseur du mur du 

Heikhal était de six coudées. Les deux premières portes 

battantes étaient situées au début de l’épaisseur du mur 
du côté extérieur tandis que les deux autres étaient à 
l’intérieur, au bout de l’épaisseur du mur, cf. dessin.

21.	 Cf. dessin.
22.	 Le Talmud (Yoma 54a) indique qu’il y avait tout de 

même un rideau. Le Rambam parle aussi de ce rideau 
dans Hilkhot Kelei Hamikdach 7, 17.
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d’autre de la largeur de l’entrée, et chacune des 
cinq dépassait celle du dessous d’une coudée 
de chaque côté. La cinquième corniche mesu-
rait donc trente coudées de large. Une assise 
de pierres les séparait l’une de l’autre. Voici à 
quoi ressemblaient les corniches. Voici à quoi 
ressemblait le Heikhal entier, suivant ses me-
sures en longueur et en largeur.

9  Le Heikhal était large devant, du côté Est, 
côté de l’entrée23 et légèrement plus étroit 

à l’arrière, du côté Ouest, comme la forme d’un 
lion accroupi24.

Des galeries – sortes de plates-formes en 
pierre – faisaient tout le tour du Kodech et du 
Saint des Saints, de trois côtés, en saillie sur la 
façade extérieure du mur de la rampe (kotel 
hamessiba25). La galerie inférieure faisait cinq 
coudées de large et était recouverte par un toit 
de pierre26 de six coudées de large ; la galerie du 
milieu, de six coudées de large, était recouverte 
par une dalle de pierre de sept coudées de large ; 
et la plate-forme du dessus faisait sept coudées 
de large, ainsi qu’il est dit27  : « et le balcon 
inférieur, etc. ». Ces trois galeries entouraient 
l’édifice de ses trois côtés28.

De même, tout autour de l’Oulam, sur la 
façade extérieure de l’édifice, du bas jusqu’en 
haut, il y avait une coudée lisse puis un ban-
deau en saillie haut de trois coudées29, une 
coudée lisse puis un bandeau en saillie de trois 
coudées de haut, et ainsi de suite jusqu’en haut. 
Ces reliefs entouraient les murs de l’Oulam. La 
hauteur de ces bandeaux était de trois coudées 

ה  ה וְאַמָּ ה מִזֶּ תַח אַמָּ עוֹדֶפֶת עַל הַפֶּ
ן — עוֹדֶפֶת  תָּ ה, וְכָל אַחַת מֵחֲמִשְׁ מִזֶּ
ה  ה וְאַמָּ ה מִזֶּ ה אַמָּ נָּ ה מִמֶּ מַטָּ לְּ עַל שֶׁ
ים  לשִׁ שְׁ הָעֶלְיוֹנָה:  נִמְצֵאת  ה;  מִזֶּ
ין  בֵּ הָיָה  אֲבָנִים  ל  שֶׁ ךְ  וְנִדְבָּ ה.  אַמָּ
צוּרַת  הִיא  וְזוֹ  וְאַחַת.  אַחַת  ל  כָּ
הַהֵיכָל  וְזוֹ הִיא צוּרַת  רִיוֹת:  לְתְּ הַמִּ

ת אָרְכּוֹ וְרָחְבּוֹ לּוֹ לְפִי מִדַּ כֻּ

רָחָב   ט בִנְיָנוֹ  הָיָה   — הַהֵיכָל 
מוֹ  כְּ מֵאֲחוֹרָיו,  וְצָר  פָנָיו  מִלְּ

אֲרִי. 
לּוֹ  כֻּ יִת  לַבַּ יפִין  מַקִּ הָיוּ  וִיצִיעִים 
ה. וְיָצִיעַ  סִבָּ בִיב, חוּץ לְכֹתֶל הַמְּ מִסָּ
הּ  בָּ גַּ וְרֹבֶד עַל  חָמֵשׁ,  חְתּוֹנָה —  הַתַּ
שׁ  שֵׁ  — אֶמְצָעִית  וְיָצִיעַ  שׁ,  שֵׁ  —
ז׳;  וְהָעֶלְיוֹנָה —  ז׳.  הּ  בָּ גַּ עַל  וְרֹבֶד 
וְגוֹ׳״.  חְתּוֹנָה  הַתַּ צִיעַ  אֱמַר: ״הַיָּ נֶּ שֶׁ
יפִים  מַקִּ יְצִיעִים  לשׁ  ָ הַשּׁ הָיוּ  וְכֵן 

ה רוּחוֹתָיו,  לשָׁ ְ יִת מִשּׁ לַבַּ

ה עַד  מַטָּ וְכֵן סָבִיב לְכָתְלֵי הָאוּלָם מִלְּ
חָלָק,  ה אַחַת  אַמָּ הָיוּ:  ךְ  כַּ לְמַעְלָה 
חָלָק  ה  וְאַמָּ אַמּוֹת,  לשׁ  שָׁ וְרֹבֶד — 
לְמַעְלָה.  עַד  אַמּוֹת,  לשׁ  שָׁ וְרֹבֶד 
תָלִים,  לַכְּ פִין  מֻקָּ הָרֹבָדִין  וְנִמְצְאוּ: 
עַד  אַמּוֹת  לשׁ  שָׁ רֹבֶד  ל  כָּ רֹחַב 

Galeries 
et loges

23.	 Les murs étant construits légèrement à l’oblique.
24.	Les murs est-ouest du Heikhal – c’est-à-dire de l’Ou-

lam – ne formaient pas exactement un angle droit avec 
les murs nord-sud et étaient légèrement obliques (voir 
dessin), si bien que le mur nord-sud, du côté ouest, était 
légèrement plus étroit que celui du côté est (qui faisait 
exactement cent coudées). Voir dessin.

25.	 Cf. plus loin § 12. Le mur le plus extérieur au nord parmi 
les murs intérieurs du Heikhal. De même, des autres 
côtés, ces plates-formes en saillies (galeries) faisaient 

le tour des deux autres murs les plus extérieurs (est et 
sud).

26.	La traduction suit l’explication que R’ Moché Kazis 
donne de ce passage du Rambam dans son explication 
sur Middot 3, 6.

27.	 1 Rois 6, 6.
28.	 Selon R’ Moché Kazis, il s’agit des côtés nord, sud et est.
29.	 Légère saillie haute de trois coudées entourant l’édifice 

du Heikhal. La profondeur de cette saillie n’est pas 
indiquée ici.
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avec une coudée entre chaque bandeau ; le 
bandeau supérieur faisait quant à lui quatre 
coudées de haut.

10  Tous ces espaces vides entre les diffé-
rentes parois du Heikhal30 s’appellent 

« loges ». Disposées autour du Sanctuaire, il 
y avait donc cinq « loges » au nord, cinq au 
sud et trois à l’ouest. Il y avait de plus trois 
niveaux superposés, ce qui faisait quinze 
loges au sud, à savoir cinq à chaque niveau ; 
de même, quinze loges au nord, cinq à chaque 
niveau ; et huit loges à l’ouest, à savoir trois au 
premier niveau, trois au niveau du dessus, et 
deux au niveau du dessus, construites sur les 
trois autres, les loges étant alignées au même 
niveau que celles des côtés nord et du sud31. 
Il y avait au total 38 loges.

11  Chaque loge avait trois ouvertures  : 
l’une sur la loge de droite, l’une sur 

la loge de gauche et l’une sur la loge supé-
rieure. À l’angle nord-est du Heikhal, la loge 
de l’étage du milieu, première loge à l’étage 
en partant à droite du Heikhal, avait cinq ou-
vertures : une sur la loge de droite, une sur la 
loge supérieure, une sur la rampe (messiba), 
une vers la loge où se trouvait le portillon, et 
une vers le Heikhal.

12  Une rampe montait en allant du coin 
nord-est au coin nord-ouest32 ; c’est 

par cette rampe que l’on accédait au toit des 
loges. On montait sur la rampe située au coin 
nord-est en allant tout droit vers l’ouest, en 
longeant ainsi toute la face nord du Heikhal, 
pour arriver à l’ouest, c’est-à-dire au coin 
nord-ouest. De là, on se tournait vers le sud, 
et on continuait à monter en longeant la face 
ouest, pour arriver au sud, c’est-à-dire à 

ה; וְרֹבֶד  ל רֹבֶד וָרֹבֶד אַמָּ לְמַעְלָה, וּבֵין כָּ
ע אַמּוֹת. הָעֶלְיוֹן — הָיָה רָחְבּוֹ אַרְבַּ

ין   י בֵּ נוּיִים שֶׁ קוֹמוֹת הַפְּ ל אֵלּוּ הַמְּ כָּ
אִים׳.  קְרָאִים: ׳תָּ תָלִים, הֵם הַנִּ הַכְּ
שׁ:  קְדָּ לַמִּ פִין  קָּ הַמֻּ אִים  הַתָּ נִמְצְאוּ 
רוֹם,  ה מִן הַדָּ ָ פוֹן, וַחֲמִשּׁ ה מִן הַצָּ ָ חֲמִשּׁ
יוֹטוֹת  דְּ לשׁ  וְשָׁ עֲרָב.  הַמַּ מִן  ה  לשָׁ וּשְׁ
י דְיוֹטָא. נִמְצְאוּ: ט״ו  בֵּ יוֹטָא עַל גַּ הָיוּ: דְּ
ה  ָ י חֲמִשּׁ בֵּ ה עַל גַּ ָ רוֹם, חֲמִשּׁ דָּ אִים בַּ תָּ
ה  ָ פוֹן חֲמִשּׁ צָּ יהֶן, וְכֵן בַּ בֵּ גַּ ה עַל  ָ וַחֲמִשּׁ
עֲרָב:  מַּ בַּ הָיוּ  אִים  תָּ מוֹנָה  וּשְׁ ר.  עָשָׂ
עַל  נַיִם  וּשְׁ ה,  לשָׁ שְׁ י  בֵּ גַּ עַל  ה  לשָׁ שְׁ
אִים. דְיוֹטָא אַחַת. הַכֹּל: ל״ח תָּ יהֶן בִּ בֵּ גַּ

אֶחָד   יא לְכָל  הָיוּ  פְתָחִים  ג׳ 
א  לַתָּ אֶחָד  אִים:  הַתָּ מִן  וְאֶחָד 
מֹאל,  הַשְּׂ מִן  א  לַתָּ וְאֶחָד  מִין,  הַיָּ מִן 
יו. וּבְקֶרֶן מִזְרָחִית  בָּ עַל גַּ א שֶׁ וְאֶחָד לַתָּ
יוֹטָא הָאֶמְצָעִית —  דְּ בַּ א שֶׁ תָּ צְפוֹנִית בַּ
מִין,  א מִיָּ ה פְתָחִים: אֶחָד לַתָּ ָ הָיוּ חֲמִשּׁ
ה,  סִבָּ יו, וְאֶחָד לַמְּ בָּ עַל גַּ א שֶׁ וְאֶחָד לַתָּ
וְאֶחָד  שׁ,  פָּ שְׁ הַפִּ בּוֹ  שׁ  יֵּ שֶׁ א  לַתָּ וְאֶחָד 

לַהֵיכָל.

רֶן   יב מִקֶּ עוֹלָה  הָיְתָה  ה  וּמְסִבָּ
מִזְרָחִית צְפוֹנִית לְקֶרֶן צְפוֹנִית 
לְגַגּוֹת  עוֹלִין  הָיוּ  הּ  בָּ שֶׁ מַעֲרָבִית, 
וּפָנָיו  ה  סִבָּ מְּ בַּ עוֹלֶה  הָיָה  אִים:  הַתָּ
פוֹן עַד  הַצָּ נֵי  פְּ ל  כָּ הָלַךְ אֶת  עֲרָב;  לַמַּ
עֲרָב  לַמַּ יעַ  הִגִּ עֲרָב.  לַמַּ יעַ  מַגִּ הוּא  שֶׁ
נֵי  ל פְּ רוֹם, הָלַךְ אֶת כָּ נָיו לַדָּ — הָפַךְ פָּ
יעַ  רוֹם. הִגִּ יעַ לַדָּ הוּא מַגִּ עֲרָב, עַד שֶׁ הַמַּ

L’étage 
supérieur. 

Travaux de 
réfection

30.	 Comme exposé aux § 4–5 : il y a six parois séparées par 
cinq espaces vides du côté nord et de même du côté sud. 
Du côté ouest, il y avait quatre murs séparés par trois 
espaces vides.

31.	 Har Hamoria, d’après le Kessef Michné.

32.	 Elle se prolongeait aussi vers le coin sud-ouest, puis sud-
est – comme l’indiquent Pirouch Hamichna (Midot 4, 5) 
et la suite de notre texte – où elle atteignait la chambre 
supérieure du Heikhal.
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l’angle sud-ouest. De là, on se tournait vers l’est pour 
monter en longeant la face sud, jusqu’à atteindre la 
porte de l’étage supérieur du Heikhal, car cette porte 
s’ouvrait du côté sud à l’angle sud-est.

13  À l’entrée de l’étage supérieur au-dessus du 
Heikhal se trouvaient deux mâts en cèdre avec 

des barreaux, comme les barreaux d’une échelle, qui 
permettaient de monter jusqu’au toit de l’étage 
supérieur.

Dans l’étage supérieur, des extrémités de poutres 
en bois33 faisaient séparation entre le plafond du 
Kodech et le plafond du Saint des Saints. Il y avait 
des trappes dans le sol de la chambre supérieure qui 
s’ouvraient sur le Saint des saints, par lesquelles on 
faisait descendre les ouvriers chargés de faire des 
réparations sur les murs du Saint des saints dans 
des nacelles fermées de trois côtés34; cela, afin que 
leurs yeux ne puissent pas se régaler de la beauté 
du Saint des saints.

Une fois par an, de Pessa’h en Pessa’h juste avant 
la fête, on enduisait de chaux les murs du Heikhal.

זְרָח וְהָיָה  נָיו לַמִּ רוֹם — הָפַךְ פָּ לַדָּ
יעַ  מַגִּ הוּא  שֶׁ רוֹם עַד  לַדָּ ךְ  מְהַלֵּ
תְחָהּ  פִּ שֶׁ ה,  עֲלִיָּ ל  שֶׁ לְפִתְחָהּ 

רוֹם. תוּחַ לַדָּ ה הָיָה פָּ ל עֲלִיָּ שֶׁ

ה — הָיוּ   גי ל עֲלִיָּ וּבְפִתְחָהּ שֶׁ
אֶרֶז  ל  שֶׁ כְלֻנְסוֹת  י  תֵּ שְׁ

ה.  ל עֲלִיָּ הּ שֶׁ הֶן עוֹלִין לְגַגָּ בָּ שֶׁ

ילִין  מַבְדִּ הָיוּ  סִין  פְסִפָּ י  וְרָאשֵׁ
ג הַקּדֶֹשׁ לְגַג קדֶֹשׁ  ין גַּ ה בֵּ עֲלִיָּ בָּ
תוּחִין  פְּ הָיוּ  וְלוּלִין  ים.  דָשִׁ הַקֳּ
ים,  דָשִׁ הַקֳּ לְבֵית קֹדֶשׁ  ה  עֲלִיָּ בָּ
נִין  הָאֻמָּ לִין אֶת  לְשְׁ מְשַׁ הֶן  בָּ שֶׁ
לּאֹ יִזּוֹנוּ עֵינֵיהֶם  דֵי שֶׁ תֵבוֹת; כְּ בְּ

ים.  דָשִׁ ית קֹדֶשׁ הַקֳּ מִבֵּ

סַח לְפֶסַח  נָה מִפֶּ ָ שּׁ וּפַעַם אַחַת בַּ
נִין אֶת הַהֵיכָל. מְלַבְּ

33.	 Pièces en bois placées sur le sol (Rabénou Chemaya) 
ou faisant saillie des murs (Barténoura). Dans son 
commentaire sur la Michna sur Middot 1, 6 (dont la 
version du texte est différente), le Rambam parle d’une 

petite séparation en treillis.
34.	 Laissant uniquement accès au mur à réparer, du qua-

trième côté.
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רֶק ה' פֶּ
CHAPITRE 5

LE MONT DU TEMPLE ET SES ENCEINTES : STRUCTURE 
ET DIMENSIONS

Après la description du Heikhal au chapitre précédent, ce sont à présent 
toutes les autres enceintes du Mont du Temple qui sont étudiées, depuis 

la muraille du Mont du Temple jusqu’à l’espace du parvis.

1  Le Mont du Temple – qui correspond au Mont 
Moria – mesurait cinq cents coudées sur cinq 

cents coudées, et était entouré d’une muraille. 
Des arches superposées étaient construites en 
sous-sol1, pour parer à une éventuelle impureté2. 
Tout le Mont du Temple était, à l’intérieur de la 
muraille, entouré par une double rangée – l’une 
derrière l’autre – de bancs couverts par un toit3.

2  Le Mont du Temple avait cinq portes : une 
à l’ouest, une à l’est, une au nord et deux au 

sud. Chaque porte faisait dix coudées de large et 
vingt coudées de haut et était munie de battants.

״הַר   א וְהוּא  יִת,  הַבַּ הַר 
הַמּוֹרִיָה״ — הָיָה חֲמֵשׁ מֵאוֹת 
וְהָיָה  ה,  ה עַל חֲמֵשׁ מֵאוֹת אַמָּ אַמָּ
כִיפִין  י  בֵּ גַּ וְכִיפִין עַל  ף חוֹמָה.  מֻקָּ
נֵי אֹהֶל  מִפְּ יו,  חְתָּ מִתַּ בְנוּיוֹת  הָיוּ 
סְטָיו  הָיָה מְקֹרֶה,  וְכֻלּוֹ  מְאָה.  הַטֻּ

לִפְנִים מִסְטָיו.

עָרִים הָיוּ לוֹ: אֶחָד   ב ה שְׁ ָ וַחֲמִשּׁ
זְרָח,  עֲרָב, וְאֶחָד מִן הַמִּ מִן הַמַּ
רוֹם.  נַיִם מִן הַדָּ פוֹן, וּשְׁ וְאֶחָד מִן הַצָּ
ר אַמּוֹת; וְגָבְהוֹ  עַר — עֶשֶׂ ל שַׁ רחַֹב כָּ

לָתוֹת. רִים. וְיֵשׁ לָהֶם דְּ — עֶשְׂ

Enceintes et 
portes du 

Mont du 
Temple

1.	 Chaque arche de la rangée supérieure reposant à cheval 
sur deux arches de la rangée inférieure, de sorte que les 
deux pieds de l’arche supérieure étaient positionnés sur 
les sommets des deux arches inférieures, afin qu’il y ait 
un espace vide en dessous de tout le sol pour parer à 
l’impureté d’une éventuelle tombe dans le sol.

2.	 En effet, le cadavre transmet l’impureté par ohel, ce 
qui veut dire qu’il rend impur tout ce qui se trouve 
au-dessus de lui. Pour parer à cette impureté, il faut 
qu’il y ait au-dessus de lui un espace vide d’un téfa’h 
et un toit qui le recouvre. En pareil cas, l’impureté est 
bloquée par le toit et ne monte pas au-dessus.

Si les arches supérieures étaient positionnées exactement 
sur les arches inférieures, il y aurait, à certains endroits 
du sol, une construction ne laissant aucun espace vide. 
Ainsi, s’il se trouvait une tombe inconnue enfouie dans 
le sol à cet endroit, l’impureté remonterait jusqu’en 

haut, contaminant les personnes passant par-là, en 
vertu du principe : « lorsqu’une impureté (issue d’un 
mort) est à l’étroit (sans qu’il y ait au-dessus d’elle un 
espace vide d’un téfa’h), l’impureté monte jusqu’au ciel 
et contamine tout ce qui se trouve au-dessus d’elle en 
ligne droite ».

En superposant les arches de cette manière, toute la surface 
du sol du Mont du Temple présentait en dessous d’elles 
des espaces vides, ce qui bloquait en tout état de cause 
l’impureté. Ainsi, quand bien même il se trouverait 
une tombe inconnue enfouie dans le sol, l’impureté 
remontant serait bloquée par le système d’arches et 
n’atteindrait pas les personnes ou ustensiles présents 
sur le Mont du Temple.

3.	 Ces bancs permettaient de s’asseoir et de s’abriter de la 
pluie (Rachi, Soucca 42b).
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3  En dedans de la muraille, un treillis en bois – 
Soreg – faisait le tour du Mont du Temple4, 

haut de dix tefa’him. Plus en dedans, un mur de 
dix coudées de haut – le ‘Heil5 – évoqué dans 
les Lamentations6: « ‘Heil et muraille ensemble 
ont pris le deuil », la « muraille » dans le verset 
désignant le mur du parvis.

4  En dedans du ‘Heil se trouve le parvis, en-
touré d’une enceinte7  : le parvis mesurait 

en tout8 187 coudées de long sur 135 coudées de 
large et avait sept portes : trois sur le mur nord, 
côté ouest, trois sur le mur sud, côté ouest, et 
une au milieu du mur Est, faisant face au Saint 
des Saints9.

5  Chacune de ces portes mesurait dix coudées 
de large pour vingt coudées de haut ; elles 

étaient munies de battants10 recouverts d’or, ex-
cepté la porte Est qui était couverte d’un cuivre 
semblable à de l’or. Cette porte était appelée 
« porte haute » et était celle que l’on appelle aussi 
la porte de Nikanor11.

6  Le parvis n’était pas situé exactement au 
centre du Mont du Temple. Il était plus 

éloigné du côté sud de la muraille du Mont du 
Temple que des autres côtés, et plus proche du 
côté ouest de la muraille que des autres côtés. La 
distance entre le mur nord du parvis et la mu-
raille nord du Mont du Temple était supérieure 

יף  ג  מַקִּ נּוּ — ׳סוֹרֵג׳  מִמֶּ לִפְנִים 
בְהוֹ י׳ טְפָחִים. וְלִפְנִים  סָבִיב, גָּ
ר  עֶשֶׂ בְהוֹ  גָּ הַ׳חֵיל׳,  הַסּוֹרֵג —  מִן 
ינוֹת:  קִּ בַּ וְעָלָיו הוּא אוֹמֵר  אַמּוֹת; 
זוֹ חוֹמַת  וְחוֹמָה״ —  חֵל  אֲבֶל  ״וַיַּ

הָעֲזָרָה.

הָ׳עֲזָרָה׳.  ד  לִפְנִים מִן הַחֵיל — 
וְכָל הָעֲזָרָה, הָיְתָה אֹרֶךְ קפ״ז 
עָרִים הָיוּ  בְעָה שְׁ עַל רֹחַב קל״ה. וְשִׁ
עֲרָב,  מוּכִין לַמַּ פוֹן הַסְּ לָהּ: ג׳ מִן הַצָּ
עֲרָב,  לַמַּ סְמוּכִין  רוֹם  הַדָּ מִן  וְג׳ 
ית קדֶֹשׁ  נֶגֶד בֵּ ן כְּ זְרָח מְכֻוָּ מִּ וְאֶחָד בַּ

אֶמְצָע. ים בָּ דָשִׁ הַקֳּ

רָחְבּוֹ   ה הָיָה  מֵהֶן,  עַר  שַׁ ל  כָּ
ה.  אַמָּ וְגָבְהוֹ כ׳  אַמּוֹת  ר  עֶשֶׂ
לָתוֹת מְחֻפּוֹת זָהָב; חוּץ  דְּ וְהָיוּ לוֹ 
ת  ה נְחשֶׁ הָיָה מְצֻפֶּ עַר מִזְרָחִי, שֶׁ ַ מִשּׁ
קְרָא  עַר זֶה הוּא הַנִּ דּוֹמֶה לְזָהָב, וְשַׁ
עַר נִקָנוֹר׳. עַר הָעֶלְיוֹן׳ וְהוּא ׳שַׁ ׳שַׁ

נֶת   ו מְכֻוֶּ הָיְתָה  לֹא  הָעֲזָרָה, 
א:  אֶלָּ יִת;  הַבַּ הַר  אֶמְצַע  בְּ
ל  יִת יָתֵר מִכָּ רוֹם הַר הַבַּ רְחוֹקָה מִדְּ
ל  עֲרָב יָתֵר מִכָּ הָרוּחוֹת, וּקְרוֹבָה לַמַּ
יָתֵר  פוֹן  הַצָּ וּבֵין  וּבֵינָהּ  הָרוּחוֹת, 

Enceinte 
et portes 
du parvis

4.	 Le Soreg était ouvert au niveau des portes
5.	 Le ‘Heil délimite un espace nommé aussi par extension 

‘Heil qui va depuis cette muraille jusqu’au Temple même. 
Il obéit à des règles spécifiques (cf. plus loin ch. 7 § 16).

6.	 2, 8.
7.	 Le terme « parvis » désigne toute l’enceinte du Temple 

qui va depuis le début de la cour des israélites jusqu’à 
onze coudées à l’arrière du Saint des saints, cf. supra 
ch. 1 § 5. La cour des femmes n’en fait pas partie.

8.	 Y compris la cour des israélites.
9.	 Ces portes sont, au sud : la porte du bois, la porte des 

premiers-nés du bétail, la porte de l’eau ; à l’est : la porte 
de Nikanor ; au nord : la porte des rayons, la porte de 
l’offrande, la porte de la chambre du feu.

10.	 Les battants eux-mêmes étaient en cuivre. Lorsque les 

Juifs construisirent le second Temple, ils n’avaient pas 
les moyens de les faire en or, mais par la suite, lorsqu’ils 
en eurent les moyens, ils recouvrirent ces portes d’or.

11.	 Du nom de celui qui l’avait rapportée d’Alexandrie 
au Temple. L’histoire raconte que le vaisseau avait été 
assailli par une tempête au cours de la traversée. Pour 
l’alléger les matelots avaient jeté l’un des deux battants 
de la porte à la mer. L’autre battant faillit subir le même 
sort, mais Nikanor le saisit de toutes ses forces en dé-
clarant que si l’on devait jeter le battant on le jetterait 
avec. Lorsque le navire atteint le port, on retrouva le 
battant précipité dans les flots, sous le navire. C’est aussi 
en souvenir du miracle qu’on laissa la porte telle quelle, 
sans aucun revêtement (voir Yoma 38a).
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à la distance entre le mur ouest du parvis et la 
muraille ouest et inférieure à la distance entre 
le mur est du parvis et la muraille est.

7  En avant du parvis, à l’est, se trouvait une 
cour supplémentaire, appelée la cour des 

femmes12. Elle faisait 135 coudées de long sur 
135 coudées de large. À chacun de ses quatre 
coins se trouvait une loge de quarante cou-
dées13. Ces loges n’étaient pas couvertes d’un 
toit14, et ne le seront pas non plus dans le troi-
sième Temple.

8  À quel usage étaient-elles destinées ? La 
loge sud-est était la loge des nazir15. C’est 

ici qu’ils cuisaient leurs offrandes (chelamim) 
et qu’ils se rasaient la tête16. La loge nord-est 
était l’entrepôt de bois où l’on conservait le bois 
pour l’autel. C’est là que les cohanim atteints 
d’un défaut corporel17 triaient le bois et élimi-
naient le bois véreux, car tout morceau de bois 
dans lequel un ver était trouvé était impropre 
à l’utilisation sur l’autel. La loge nord-ouest 
était la loge des metsoraïm18. La loge sud-ouest, 
où l’on entreposait le vin pour les libations et 
l’huile pour les oblations et pour le candélabre, 
était appelée la chambre de l’huile.

La cour 
des femmes 
et ses loges

וּבֵינָהּ  עֲרָב,  הַמַּ וּבֵין  ינָהּ  בֵּ ֶ שּׁ ה  מִמַּ
וּבֵין  ינָהּ  בֵּ ֶ שּׁ ה  מִמַּ יָתֵר  זְרָח  הַמִּ וּבֵין 

פוֹן. הַצָּ

הָיְתָה   ז זְרָח,  מִּ בַּ הָעֲזָרָה  וְלִפְנֵי 
הָיְתָה  וְהִיא  ים׳;  שִׁ הַנָּ ׳עֶזְרַת 
רֹחַב  עַל  וְל״ה,  ה  אַמָּ ק׳  אֹרֶךְ 
ע  אַרְבַּ בְּ הָיוּ  כוֹת  לְשָׁ ע  וְאַרְבַּ קל״ה. 
עִים  אַרְבָּ עִים  אַרְבָּ ל  מִקְצֹעוֹתֶיהָ, שֶׁ
ה; וְלאֹ הָיוּ מְקֹרוֹת, וְכֵן עֲתִידִין  אַמָּ

לִהְיוֹת.

רוֹמִית   ח שׁוֹת? דְּ מְּ וּמָה הֵם מְשַׁ
זִירִים׳,  ת הַנְּ כַּ מִזְרָחִית — ׳לִשְׁ
לְמֵיהֶם  שַׁ אֶת  לִין  ְ מְבַשּׁ ם  ָ שּׁ שֶׁ
מִזְרָחִית  עָרָם.  שְׂ אֶת  חִין  וּמְגַלְּ
הָעֵצִים׳,  יר  דִּ ת  כַּ ׳לִשְׁ  — צְפוֹנִית 
עֲלֵי מוּמִין מַתְלִיעִים  ם כֹּהֲנִים בַּ ָ שּׁ שֶׁ
מְצָא בוֹ תּוֹלַעַת,  נִּ ל עֵץ שֶׁ כָּ עֵצִים; שֶׁ בָּ
ת  כַּ ׳לִשְׁ מַעֲרָבִית —  סוּל. צְפוֹנִית  פָּ
 — רוֹמִית  דְּ מַעֲרָבִית  הַמְצֹרָעִים׳. 
מֶן; וְהִיא הָיְתָה  הּ הָיוּ נוֹתְנִין יַיִן וָשֶׁ בָּ

מַנְיָא׳. ית שְׁ ת בֵּ כַּ נִקְרָאָה ׳לִשְׁ

12.	 Appelée ainsi en raison des balcons permettant aux 
femmes d’assister aux réjouissances de la fête de Souc-
cot (voir § 9), cette cour était la plus grande du Temple, 
où se tenaient la plupart des personnes qui se rendaient 
au Temple. Elle était séparée de la cour des israélites par 
des marches et par la porte de Nikanor. Elle ne faisait 
donc pas partie du « parvis », la partie la plus sacrée du 
Temple (appelée aussi Mikdach, sanctuaire, cf. supra ch. 
1 § 5).

13.	 Les commentateurs discutent quant à savoir si la loge 
était carrée ou rectangulaire. Le croquis fait par le 
Rambam semble indiquer que la loge était selon lui 
carrée.

14.	 Dans ces loges, on était amené à cuire la viande de cer-
taines offrandes (voir § 8). L’absence de toit permettait 
donc d’évacuer la fumée.

15.	 Le nazir est une personne qui a fait un vœu par lequel 
elle s’interdit de boire du vin, de se rendre impur par un 

cadavre et de se couper les cheveux. Au terme de son 
vœu, il doit apporter certaines offrandes et se couper 
les cheveux. Les cheveux sont ensuite brûlés dans le feu 
sous la marmite où son offrande de paix (chelamim) est 
cuite (voir Nomb. 6, 13–21).

16.	 Voir note précédente.
17.	 Qui les rendait inapte au service.
18.	 Le metsora (pl. metsoraïm) est une personne atteinte 

de tsaraat. Il s’agit d’une affection, se présentant géné-
ralement sous forme de taches/lésions blanches sur la 
peau, longuement décrite dans les chapitres 13 et 14 du 
Lévitique. La tsaraat est une source principale d’im-
pureté. Une fois guéri, le metsora suivait un processus 
de purification durant sept jours. Le lendemain, il se 
rendait dans la loge des metsora, où il s’immergeait de 
nouveau au mikvé avant l’offrande de ses sacrifices, qui 
se faisait devant l’entrée du parvis. Cf. Hilkhot Me’hous-
rei Kapara 4, 1–2.
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9  La cour des femmes était entourée d’une ga-
lerie surélevée à l’intérieur, permettant aux 

femmes d’observer d’en haut19 les réjouissances de 
Simhat Beit Hachoeva, la « joie du puisage de l’eau », 
durant la fête de Souccot, et aux hommes d’être en 
bas, afin que les hommes et les femmes ne soient 
pas mélangés. Un grand pavillon se trouvait sur 
le côté du parvis, du côté nord à l’extérieur, dans 
l’espace entre l’enceinte du parvis et la muraille 
du ‘Heil, surmonté d’un toit construit en forme de 
dôme. Il était entouré sur sa façade intérieure de 
gradins de pierre, et on l’appelait la chambre du 
feu. Il avait deux entrées, l’une s’ouvrant sur le 
parvis et l’autre sur le ‘Heil20.

10  Quatre loges s’y trouvaient : deux étaient 
sanctifiées21 et deux ne l’étaient pas22. Des 

extrémités de poutres en bois23 séparaient la partie 
sanctifiée de la partie non sanctifiée24. À quel usage 
étaient-elles destinées ? La loge sud-ouest était la 
loge des agneaux25. La loge sud-est était la loge 
de ceux qui cuisaient les pains de proposition26. 
La loge nord-est était celle où les Hasmonéens 
avaient enfoui les pierres de l’autel que les rois 
hellénistiques avaient souillées27. La loge nord-est 
était celle par laquelle les cohanim devenus impurs 
descendaient dans la chambre d’immersion située 
en dessous du Temple28.

הָיְתָה   ט ים  שִׁ נָּ הַ עֶזְרַת 
דֵי  כְּ זְטְרָא;  זֻ גְּ פֶת  מֻקֶּ
מִלְמַעְלָן  ים רוֹאוֹת  שִׁ הַנָּ הְיוּ  יִּ שֶׁ
לּאֹ  שֶׁ דֵי  כְּ ן,  מַטָּ מִלְּ ים  וְהָאֲנָשִׁ
הָיָה  דוֹל  גָּ וּבַיִת  בִין.  מְעֻרְבָּ יִהְיוּ 
ין  חוּץ, בֵּ צְפוֹנָהּ מִבַּ צַד הָעֲזָרָה בִּ בְּ
ה  פָּ כִּ נוּי  בָּ וְהָיָה  וְהַחֵיל,  הָעֲזָרָה 
ל אֶבֶן; וְהוּא הָיָה  ף רֹבָדִין שֶׁ וּמֻקָּ
נֵי פְתָחִים  ית הַמּוֹקֵד׳. וּשְׁ נִקְרָא ׳בֵּ
תוּחַ לָעֲזָרָה וְאֶחָד  הָיוּ לוֹ, אֶחָד פָּ

תוּחַ לַחֵיל. פָּ

יִם   י תַּ כוֹת הָיוּ בוֹ; שְׁ ע לְשָׁ וְאַרְבַּ
י  וְרָאשֵׁ חוֹל,  יִם  תַּ וּשְׁ קֹדֶשׁ 
הַקֹּדֶשׁ  ין  בֵּ ילִין  מַבְדִּ סִין  פְסִפָּ
שׁוֹת?  מְּ מְשַׁ הָיוּ  וּמֶה  וְהַחוֹל. 
ת  כַּ ׳לִשְׁ  — רוֹמִית  דְּ מַעֲרָבִית 
מִזְרָחִית  וּדְרוֹמִית  לָאִים׳,  הַטְּ
נִים׳,  הַפָּ לֶחֶם  י  ת עוֹשֵׂ כַּ ׳לִשְׁ  —
ית  נְזוּ בֵּ הּ גָּ מִזְרָחִית צְפוֹנִית — בָּ
צוּם  קְּ ִ שּׁ חַ שֶׁ מוֹנָאִי אַבְנֵי מִזְבֵּ חַשְׁ
הּ  מַלְכֵי יָוָן, צְפוֹנִית מַעֲרָבִית — בָּ

בִילָה. יוֹרְדִין לְבֵית הַטְּ

Le parvis 
et ses loges

19.	 C’est pour cette raison justement que la cour portait le 
nom de « cour des femmes », bien qu’elle fût utilisée 
par les hommes également.

20.	Le ‘Heil est le nom de la muraille évoquée plus haut, 
mais aussi de tout l’espace délimité par cette muraille, 
autour du Temple.

21.	 Les deux loges au sud étaient empreintes de la sainteté 
du parvis.

22.	 Les deux loges au nord. La raison de cette différence 
est qu’une loge qui s’ouvre sur le parvis est sanctifiée 
alors qu’une loge qui s’ouvre sur un espace non sanctifié 
(le ‘Heil) ne l’est pas. Étant donné que la chambre du 
feu s’ouvrait à la fois sur le parvis et sur un espace non 
sanctifié, la moitié du côté de la porte donnant sur le 
parvis était sanctifiée alors que l’autre moitié du côté 
de la porte donnant sur le ‘Heil ne l’était pas.

23.	 Pièces en bois placées sur le sol (Rabénou Chemaya) 
ou faisant saillie du mur (Barténoura). Dans son com-
mentaire sur la Michna sur Middot 1, 6, le Rambam 
parle d’une petite séparation en treillis.

24.	Afin que les cohanim sachent jusqu’où il est permis de 

consommer les offrandes qui doivent impérativement 
être consommées à l’intérieur du parvis.

25.	 La loge où l’on examinait et gardait les agneaux apprê-
tés pour le sacrifice quotidien (tamid). Voir Hilkhot 
Temidine oumoussafine 1, 9. Cette loge ainsi que celle 
des cohanim préparant les pains de proposition étaient 
dans la partie sanctifiée.

26.	 Les pains de proposition consistaient en douze pains 
ayant une forme rectangulaire avec des bords rabattus. 
Ils étaient disposés en deux piles sur la table d’or située 
dans le Heikhal. Ils étaient remplacés chaque chabbat 
et consommés par les cohanim.

27.	 Lorsque les Séleucides prirent le contrôle du second 
Temple, ils offrirent des sacrifices à leurs idoles sur l’au-
tel. Lorsque les Hasmonéens les chassèrent, les Sages 
décidèrent qu’il serait méprisant d’utiliser le même 
autel pour D.ieu. Ils détruisirent donc le précédent et 
en construisirent un nouveau.

28.	 Le bain rituel où un prêtre devenu impur durant sa 
présence dans le Temple devait s’immerger.
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11  Celui qui descendait s’immerger au 
mikvé parcourait à partir de cette loge 

un couloir souterrain qui traversait tout le 
Temple. Des lampes y étaient allumées de 
chaque côté, jusqu’à l’entrée de la chambre 
d’immersion. Là29 était allumé un feu où pou-
vaient se réchauffer les cohanim qui venaient 
de s’immerger dans le mikvé et on y trouvait 
aussi un cabinet d’aisance « digne ». Et voici 
en quoi consistait cette « dignité » : lorsqu’on 
le trouvait fermé, on savait qu’il y avait déjà 
quelqu’un30.

12  La longueur du parvis d’est en ouest 
était de 187 coudées, ainsi comptées : 

du mur ouest du parvis31 jusqu’au mur du 
Heikhal, 11 coudées ; la longueur totale du 
Heikhal, 100 coudées ; de l’Oulam – partie Est 
du Heikhal – jusqu’à l’autel, 22 coudées ; l’au-
tel, 32 coudées ; l’endroit où seuls les cohanim 
marchaient32, dit « cour des cohanim », 11 
coudées ; l’endroit où pouvaient marcher les 
israélites ordinaires, dit « cour des israélites », 
11 coudées.

13  La largeur du parvis du nord au sud 
était de 135 coudées, ainsi comptées33 : 

du mur nord du parvis à l’atelier des viandes34, 
8 coudées ; l’atelier des viandes, 12 coudées et 
demie. C’est à cet endroit que l’on suspendait 
les sacrifices et qu’on les dépouillait35.

14  Sur le côté gauche de l’atelier des viandes 
se trouvait l’endroit des tables, qui 

s’étendait sur une largeur de 8 coudées, avec 

ה   יא כָּ שְׁ בִילָה מִלִּ הַיּוֹרֵד לְבֵית הַטְּ
ה  מְסִבָּ בִּ הוֹלֵךְ  הָיָה  זוֹ, 
רוֹת  לּוֹ, וְהַנֵּ שׁ כֻּ קְדָּ חַת הַמִּ הַהוֹלֶכֶת תַּ
יעַ  גִּ מַּ שֶׁ עַד  אן  וּמִכַּ אן  מִכַּ דּוֹלְקוֹת 
ם;  שָׁ הָיְתָה  וּמְדוּרָה  בִילָה.  הַטְּ לְבֵית 
כְבוֹדוֹ:  וְזֶהוּ  בוֹד,  כָּ ל  שֶׁ א  סֵּ הַכִּ וּבֵית 

ם אָדָם. שׁ שָׁ יֵּ יָדוּעַ שֶׁ מְצָאוֹ נָעוּל, בְּ

זְרָח   יב הַמִּ מִן  הָעֲזָרָה  רֶךְ  אֹ
בּוֹנָן:  עֲרָב — קפ״ז; וְזֶהוּ חֶשְׁ לַמַּ
כֹּתֶל  עַד  עֲזָרָה  ל  שֶׁ מַעֲרָבִי  מִכֹּתֶל 
וְאֹרֶךְ  ה;  אַמָּ רֵה  עֶשְׂ הַהֵיכָל — אַחַת 
ין הָאוּלָם  ה; בֵּ לּוֹ — מֵאָה אַמָּ הַהֵיכָל כֻּ
חַ —  זְבֵּ רִים; הַמִּ יִם וְעֶשְׂ תַּ חַ — שְׁ זְבֵּ וְלַמִּ
רִיסַת רַגְלֵי  ים; מְקוֹם דְּ לשִׁ יִם וּשְׁ תַּ שְׁ
קְרָא ׳עֶזְרַת כֹּהֲנִים׳  הַכֹּהֲנִים, וְהוּא הַנִּ
רִיסַת  דְּ ה; מְקוֹם  רֵה אַמָּ — אַחַת עֶשְׂ
׳עֶזְרַת  קְרָא  הַנִּ וְהוּא  רָאֵל,  יִשְׂ רַגְלֵי 

ה. רֵה אַמָּ רָאֵל׳ — אַחַת עֶשְׂ יִשְׂ

רוֹם   גי פוֹן לַדָּ וְרחַֹב הָעֲזָרָה מִן הַצָּ
וְחָמֵשׁ;  ים  לשִׁ וּשְׁ מֵאָה   —
ית  בֵּ מִכֹּתֶל צְפוֹנִי עַד  בּוֹנָן:  חֶשְׁ וְזֶהוּ 
ית  בֵּ אַמּוֹת;  מוֹנֶה  שְׁ  — חַיִם  טְבְּ הַמִּ
ם  חַיִם — י״ב אַמּוֹת וּמֶחֱצָה, וְשָׁ טְבְּ הַמִּ
צִדּוֹ;  ים בְּ דָשִׁ יטִין אֶת הַקֳּ תּוֹלִין וּמַפְשִׁ

מוֹנֶה   די שְׁ  — לְחָנוֹת  ֻ הַשּׁ מְקוֹם 
ל  שֶׁ לְחָנוֹת  שֻׁ וּבוֹ  אַמּוֹת, 

29.	 Dans le Pirouch Hamichna du Rambam (Midot 1, 6), 
il ressort que ce feu se trouvait dans la loge nord-est 
et non dans le couloir. Et de même pour le cabinet 
d’aisances

30.	 Personne d’autre ne risquait donc d’entrer.
31.	 Il s’agit du mur situé derrière le Heikhal et le Saint des 

Saints.

32.	 Les israélites ordinaires ne pouvaient pas entrer dans 
cet espace, sauf pour le besoin des offrandes (voir infra 
ch. 7 § 19).

33.	 Cf. dessin.
34.	 Voir la suite du paragraphe.
35.	 Sur de petits piliers en pierre.
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des tables de marbre sur lesquelles on posait 
les quartiers de viande des sacrifices, et où l’on 
rinçait la viande36 avant de la cuire. Il y avait huit 
tables. À côté de l’endroit des tables se trouvait 
l’endroit des anneaux37, qui s’étendait sur une 
largeur de 24 coudées ; c’est à cet endroit que l’on 
faisait l’abattage des sacrifices.

15  Entre l’endroit des anneaux et l’autel, il y 
avait 8 coudées ; l’autel faisait 32 coudées ; 

la rampe, 30 coudées du nord au sud ; et entre la 
rampe et le mur sud du parvis, il y avait 12 cou-
dées et demie.

16  Du mur nord du parvis jusqu’à la paroi de 
l’autel, dans le sens de la largeur, il y avait 

60 coudées et demie, et du mur est de l’Oulam 
jusqu’au mur est du parvis, dans le sens de la 
longueur, il y avait 76 coudées.

17  Toute cette surface rectangulaire est ce 
que la Thora appelle « le côté nord » dans 

le contexte des sacrifices38 et c’est là qu’on faisait 
l’abattage des sacrifices les plus saints39 (kodchei 
kodachim).

18  Huit loges se trouvaient dans la cour des 
israélites  : trois au nord, trois au sud. 

Les trois loges situées au sud sont, en partant de 
l’est, l’entrepôt du sel, la loge de Parva et la loge 
du rinçage. Dans l’entrepôt du sel, on entrepo-
sait le sel nécessaire aux sacrifices ; dans la loge 
de Parva40, on salait les peaux des sacrifices41 ; à 
l’étage supérieur de cette loge de Parva se trouvait 
la chambre d’immersion utilisée par le grand-
prêtre le jour de Kippour ; dans la loge du rinçage, 

תָחִים  הַנְּ עֲלֵיהֶן  יחִין  נִּ מַּ שֶׁ יִשׁ  שַׁ
לוֹ;  ְ לְבַשּׁ ר  שָׂ הַבָּ אֶת  וּמְדִיחִין 
לְחָנוֹת הָיוּ. וּבְצַד מְקוֹם  מוֹנֶה שֻׁ וּשְׁ
עוֹת כ״ד  בָּ לְחָנוֹת — מְקוֹם הַטַּ ֻ הַשּׁ
ים;  דָשִׁ ם שׁוֹחֲטִין אֶת הַקֳּ ה, וְשָׁ אַמָּ

עוֹת   טו בָּ הַטַּ מְקוֹם  וּבֵין 
נֶה  מוֹ שְׁ  — חַ  בֵּ זְ מִּ הַ וְ
בֶשׁ  וְהַכֶּ חַ — ל״ב;  זְבֵּ וְהַמִּ אַמּוֹת; 
וּלְכֹתֶל  בֶשׁ  הַכֶּ וּבֵין  ים;  לשִׁ שְׁ  —

ה וּמֶחֱצָה.  רוֹמִי — י״ב אַמָּ דְּ

ל עֲזָרָה עַד   טז מִכֹּתֶל צְפוֹנִי שֶׁ
הוּא רֹחַב  שֶׁ חַ,  זְבֵּ הַמִּ כֹּתֶל 
מִכֹּתֶל  וּכְנֶגְדּוֹ  וּמֶחֱצָה;  ים  ִ שּׁ שִׁ
ל עֲזָרָה,  הָאוּלָם עַד כֹּתֶל מִזְרָחִי שֶׁ

בְעִים —  שׁ וְשִׁ הוּא אֹרֶךְ שֵׁ שֶׁ

קְרָא   יז ה הוּא הַנִּ ע הַזֶּ רֻבָּ ל הַמְּ כָּ
קוֹם  הַמָּ הוּא  ״צָפוֹן״; 

ים׳. י קָדָשִׁ וֹחֲטִין בּוֹ ׳קָדְשֵׁ שּׁ שֶׁ

עֶזְרַת   יח כוֹת הָיוּ בְּ מוֹנֶה לְשָׁ שְׁ
וְג׳  פוֹן  צָּ בַּ ג׳  רָאֵל;  יִשְׂ
לַח,  הַמֶּ ת  כַּ לִשְׁ רוֹם:  דָּ בַּ שֶׁ רוֹם.  דָּ בַּ
דִיחִין.  הַמְּ ת  כַּ לִשְׁ רְוָה,  הַפַּ ת  כַּ לִשְׁ
ם נוֹתְנִין מֶלַח  לַח׳ — שָׁ ת הַמֶּ כַּ ׳לִשְׁ
ם  שָׁ  — רְוָה׳  הַפַּ ת  כַּ ׳לִשְׁ ן.  רְבָּ לַקָּ
הּ  גָּ ים, וְעַל גַּ דָשִׁ מוֹלְחִין עוֹרוֹת הַקֳּ
דוֹל בְיוֹם  ית טְבִילָה לְכֹהֵן גָּ הָיְתָה בֵּ

36.	 La viande sacrificielle destinée à la consommation des 
cohanim.

37.	 Les anneaux fixés au sol servaient à immobiliser les 
pattes des bêtes durant l’abattage.

38.	 À propos de l’animal offert en holocauste (Lév. 1, 11) : 
« on l’immolera du côté nord de l’autel ».

39.	 On apprend, du verset de la Thora concernant l’holo-

causte, que les sacrifices les plus saints doivent tous être 
abattus au nord de l’autel.

40.	 Appelée du nom d’un sorcier qui avait pénétré dans 
cette loge et qui de là avait creusé une excavation en 
dessous du parvis afin d’observer le service du cohen. 
Ce sorcier y perdit la vie.

41.	 Pour les préserver jusqu’au tannage.
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on rinçait les entrailles des sacrifices42. De la loge 
du rinçage une rampe circulaire accédait à l’étage 
supérieur de la loge de Parva où se trouvait ladite 
chambre d’immersion du grand-prêtre.

Les trois loges du côté nord étaient la loge 
de pierre taillée, la loge de la gola et l’entrepôt 
de bois43. Dans la loge de pierre taillée44, sié-
geait le Grand Sanhédrin45: une moitié était 
sanctifiée et l’autre moitié non sanctifiée. Elle 
avait deux portes, l’une sur l’espace sanctifié et 
l’autre sur l’espace non sanctifié46 ; c’est dans 
la partie non sanctifiée de la loge que prenait 
place le Sanhédrin47. Dans la loge de la gola se 
trouvait un puits, d’où on puisait l’eau à l’aide 
d’un seau48 actionné par une roue ; c’est d’ici que 
l’on approvisionnait tout le parvis en eau pour 
boire49. L’entrepôt de bois, situé en arrière des 
précédentes50, était la loge du grand-prêtre51 et 
c’est elle qu’on appelait la loge des Parhédrine52. 
Le toit de ces trois loges était au même niveau.

Deux autres loges se trouvaient dans la cour 
des israélites, l’une à la droite de la porte est, 

ם  דִיחִין׳ — שָׁ ת הַמְּ כַּ פּוּרִים. ׳לִשְׁ הַכִּ
ם  ָ ים; וּמִשּׁ דָשִׁ הָיוּ מְדִיחִין קִרְבֵי הַקֳּ
רְוָה.  הַפַּ ית  בֵּ לְגַג  עוֹלָה  ה  מְסִבָּ
זִית,  הַגָּ ת  כַּ לִשְׁ פוֹן:  צָּ בַּ שֶׁ לשׁ  ָ וְהַשּׁ
ת  כַּ ת הָעֵץ. ׳לִשְׁ כַּ ה, לִשְׁ לָּ ת הַגֻּ כַּ לִשְׁ
גְדוֹלָה  סַנְהֶדְרֵי  הּ  בָּ שֶׁ  — זִית׳  הַגָּ
וְחֶצְיָהּ  הָיָה קֹדֶשׁ  וְחֶצְיָהּ  בֶת;  יוֹשֶׁ
נֵי פְתָחִים, אֶחָד  שְׁ וְלָהּ  הָיָה חוֹל, 
ל  שֶׁ וּבַחֲצִי  לַחוֹל,  וְאֶחָד  לַקֹּדֶשׁ 
ת  כַּ בִין. ׳לִשְׁ נְהֶדְרִין יוֹשְׁ חוֹל הָיוּ הַסַּ
אִין  מַלְּ מְּ ם הָיְתָה בּוֹר שֶׁ ה׳ — שָׁ לָּ הַגֻּ
קִין מַיִם  ם מְסַפְּ ָ ה, וּמִשּׁ לָּ גֻּ נּוּ בַּ מִמֶּ
ת הָעֵץ — הָיְתָה  כַּ לְכָל הָעֲזָרָה. וְלִשְׁ
ת  כַּ יהֶן, וְהִיא הָיְתָה ׳לִשְׁ תֵּ אֲחוֹרֵי שְׁ
ת  כַּ קְרֵאת: ׳לִשְׁ דוֹל׳ וְהִיא הַנִּ כֹּהֵן גָּ
י  תֵּ וֶה. וּשְׁ ן שָׁ תָּ לָשְׁ רְהֶדְרִין׳. וְגַג שְׁ פַּ
עֶזְרַת  בְּ ם  שָׁ הָיוּ  אֲחֵרוֹת  כוֹת  לְשָׁ
עַר מִזְרָחִי,  רָאֵל: אַחַת מִימִין שַׁ יִשְׂ

42.	 L’estomac de l’animal offert en holocauste devait être 
lavé à cet endroit avant d’être brûlé sur l’autel. Les in-
testins étaient rincés sur les tables dans le parvis (voir 
Hilkhot Maassé Hakorbanot 6, 6).

43.	 Cette loge était-elle construite avec des éléments en 
bois ou servait-elle parfois à entreposer du bois ? Les 
commentateurs en discutent ; cf. Raavad et Kessef Mi-
chné sur ch. 1 § 9.

44.	 Cette loge était appelée ainsi car elle était construite en 
pierre de taille en l’honneur du Sanhédrin qui y siégeait 
(Tossefot Yom Tov sur Middot 5, 4).

45.	 La plus haute instance rabbinique d’Israël, composée 
de 71 juges.

46.	 Dans le chapitre suivant (§ 8), le Rambam explique 
que les loges qui sont construites dans le parvis mais 
qui s’ouvrent sur le Mont du Temple (c’est-à-dire un 
espace qui n’est pas sanctifié) ont un statut non sanctifié. 
Ainsi, la loge de pierre de taille avait, du côté ouest, une 
ouverture sur le Mont de Temple. Sa partie ouest était 
donc non sanctifiée et c’est là que siégeait le Sanhédrin. 
Toutefois, dans le croquis présenté plus loin, le Rambam 
semble indiquer que les deux entrées de la loge de 
pierre de taille se trouvaient dans le parvis. On peut 
donc dès lors s’interroger sur la raison du statut non 
sanctifié de la partie ouest de la loge. Voir R’ Moché 
Kazis sur Middot 5, 4.

47.	 En effet, il était interdit à quiconque de s’asseoir à 

l’intérieur du parvis (donc dans la partie sanctifiée de 
la loge) à l’exception des rois de la dynastie de David.

48.	 Cf. Tossefot Yom Tov. Le mot goula désigne soit le seau 
actionné par la roue, soit la roue elle-même selon les 
différentes explications. Il faut donc lire loge de la goula. 
Rachi quant à lui explique que la loge était appelée gola 
(diaspora) en raison du puits creusé par ceux qui s’en 
revenaient d’exil.

49.	 Mais pour nettoyer le parvis, on utilisait l’eau du ruis-
seau qui traversait le parvis.

50.	 La loge de pierre taillée et l’entrepôt de bois n’étaient 
en effet pas collées au mur nord, dont ils étaient légère-
ment décalés vers le sud. Entre le mur et ces deux loges 
se trouvait l’entrepôt de bois (voir dessin du Rambam 
et supra note 44).

51.	 C’est notamment là qu’il habitait durant tous les sept 
jours précédant Kippour.

52.	 Le terme Parhédrine désigne des officiers du roi. C’est 
ainsi qu’on nomma cette loge lorsque, à l’époque du 
second Temple, après l’ère de Chimone Hatsadik, le 
Temple connut un déclin spirituel et la fonction de 
grand-prêtre revint au plus offrant. Ceux-là n’en étaient 
pas dignes, et ils mourraient systématiquement dans les 
douze mois suivant leur nomination : ils étaient donc 
remplacés tous les douze mois, à l’instar des officiers 
du roi, Parhédrine, remplacés tous les douze mois.
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la loge de Pin’has l’habilleur53, et l’autre à la 
gauche, la loge de ceux qui préparent les ‘ha-
vitine, galettes frites à la poêle, offertes chaque 
jour par le grand-prêtre54.

ישׁ׳;  לְבִּ הַמַּ נְחָס  פִּ ת  כַּ ׳לִשְׁ וְהוּא: 
י  ת עוֹשֵׂ כַּ מֹאלוֹ, וְהוּא ׳לִשְׁ וְאֶחָד מִשְּׂ
כוֹת  שָׁ ל הַלְּ ין׳. וְזוֹ הִיא צוּרַת כָּ חֲבִתִּ

הּ לְפִי מִדּוֹתֶיהָ: לָּ וְהָעֲזָרָה כֻּ

53.	 Où le cohen préposé aux habits des cohanim tissait 
tous les vêtements des cohanim (cf. plus loin Hilkhot 
Kelei Hamikdach 7, 20). C’est là qu’on conservait les 

vêtements de prêtrise.
54.	 La moitié le matin, la moitié l’après-midi.
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רֶק ו' פֶּ
CHAPITRE 6

LES NIVEAUX DU MONT DU TEMPLE ; SAINTETÉ DU SITE ET DE 
JÉRUSALEM

Le site du Temple n’était pas un endroit plat. Les différentes enceintes 
et salles du Temple n’étaient donc pas toutes à la même hauteur et 
des marches permettaient de passer d’un niveau à un autre. Le degré 
de sainteté pouvait être différent en fonction du niveau des salles, 
suivant qu’elles s’ouvraient ou non sur le parvis. Ce chapitre conclut 
sur la possibilité d’élargir le parvis et Jérusalem et sur la sanctification 

définitive du lieu.

1  L’édifice du Temple n’était pas construit sur 
un terrain plat, mais à flanc de montagne, 

par degrés successifs. En entrant par la porte 
est du Mont du Temple, on marchait à plat 
jusqu’au bout du ‘Heil1, puis on montait du 
‘Heil jusqu’à la cour des femmes par douze 
marches. La hauteur de chaque marche était 
d’une demi-coudée et sa profondeur d’une 
demi-coudée.

2  On parcourait à plat toute la cour des 
femmes, puis on montait de celle-ci vers 

la cour des israélites – qui est le début du 
parvis – par quinze marches. La hauteur de 
chaque marche était d’une demi-coudée et sa 
profondeur d’une demi-coudée.

3  On traversait toute la cour des israélites 
à plat puis on montait vers la cour des 

cohanim par une marche2 d’une coudée de 
hauteur, sur laquelle se trouvait une tribune 

מִישׁוֹר,   א לּוֹ; לאֹ הָיָה בְּ שׁ כֻּ קְדָּ הַמִּ
אָדָם  שֶׁ כְּ הָהָר:  מַעֲלֵה  בְּ א  אֶלָּ
יִת,  הַבַּ הַר  ל  שֶׁ מִזְרָחִי  עַר  ַ מִשּׁ נִכְנָס 
וֶה. וְעוֹלֶה  שָׁ ךְ עַד סוֹף הַ׳חֵיל׳ בְּ מְהַלֵּ
ים  תֵּ שְׁ בִּ ים  שִׁ הַנָּ לְעֶזְרַת  הַחֵיל  מִן 
ל מַעֲלָה — חֲצִי  רֵה מַעֲלוֹת; רוּם כָּ עֶשְׂ

ה. לְחָהּ — חֲצִי אַמָּ ה, וְשִׁ אַמָּ

ים׳   ב שִׁ הַנָּ ׳עֶזְרַת  ל  כָּ ךְ  וּמְהַלֵּ
לְ׳עֶזְרַת  ה  נָּ מִמֶּ וְעוֹלֶה  וֶה;  שָׁ בְּ
הָעֲזָרָה,  ת  חִלַּ תְּ הוּא  שֶׁ רָאֵל׳,  יִשְׂ
ל  כָּ רוּם  מַעֲלוֹת:  רֵה  עֶשְׂ חֲמֵשׁ  בַּ
ה. לְחָהּ חֲצִי אַמָּ ה, וְשִׁ מַעֲלָה חֲצִי אַמָּ

וֶה;  ג  שָׁ רָאֵל בְּ ל עֶזְרַת יִשְׂ ךְ כָּ וּמְהַלֵּ
הַכֹּהֲנִים  לְעֶזְרַת  נּוּ  מִמֶּ וְעוֹלֶה 
דּוּכָן  וְעָלֶיהָ  ה,  אַמָּ בוֹהָהּ  גְּ מַעֲלָה  בְּ

Les différents 
niveaux 

de l’édifice

1.	 Le ‘Heil désigne désigne l’espace tout autour de l’en-
ceinte du Temple, entouré lui-même par une muraille 
portant le nom de ‘Heil (voir supra ch. 5 § 3).

2.	 Cette marche occupait toute la largeur de la cour. Elle 
faisait encore partie de la cour des israélites et en était 
la limite.
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composée de trois marches3, chacune d’une 
demi-coudée de hauteur et d’une demi-cou-
dée de profondeur. La cour des cohanim était 
donc surélevée de deux coudées et demie par 
rapport à la cour des israélites.

4  On parcourait toute la cour des cohanim, 
l’espace où se trouvait l’autel et l’espace 

entre l’autel et l’Oulam, puis on montait vers 
l’Oulam par douze marches, chacune d’une de-
mi-coudée de hauteur et une (demi-)coudée de 
profondeur. L’Oulam et le Heikhal tout entier4 
étaient au même niveau.

5  Ainsi, il en ressort que le sol du Heikhal 
était surélevé de vingt-deux coudées5 par 

rapport au sol de la porte Est du Mont du 
Temple. La porte du Mont du Temple ne fai-
sant que vingt coudées de hauteur, celui qui se 
tenait sur une position située face à cette porte 
Est ne pouvait pas voir via celle-ci l’entrée du 
Heikhal. En conséquence, on avait construit 
le mur au-dessus de cette porte avec très peu 
de hauteur6, de sorte que le cohen se tenant 
sur le Mont des Oliviers puisse voir l’entrée 
du Heikhal lorsqu’il ferait aspersion du sang 
de la vache rousse en direction du Heikhal7.

6  Il y avait des loges, situées sous le sol de la 
cour des israélites et s’ouvrant sur la cour 

des femmes8, où les lévites entreposaient les 
harpes, les luths9, les cymbales et tous leurs 
instruments de musique.

ל מַעֲלָה  לשׁ מַעֲלוֹת, רוּם כָּ יֵשׁ בּוֹ שָׁ
ה; נִמְצֵאת  לְחָהּ חֲצִי אַמָּ ה וְשִׁ חֲצִי אַמָּ
רָאֵל:  ל יִשְׂ בוֹהָה עַל שֶׁ עֶזְרַת הַכּהֲֹנִים גְּ

י אַמּוֹת וּמֶחֱצָה. תֵּ שְׁ

הַכֹּהֲנִים  ד  עֶזְרַת  ל  כָּ ךְ  וּמְהַלֵּ
חַ  זְבֵּ וְלַמִּ וּבֵין הָאוּלָם  חַ  זְבֵּ וְהַמִּ
ים  תֵּ שְׁ ם לָאוּלָם בִּ ָ וֶה; וְעוֹלֶה מִשּׁ שָׁ בְּ
חֲצִי  ל מַעֲלָה  כָּ רֵה מַעֲלוֹת, רוּם  עֶשְׂ
וְהָאוּלָם  ה.  אַמָּ חֲצִי  לְחָהּ  וְשִׁ ה  אַמָּ

וֶה. שָׁ לּוֹ בְּ וְהַהֵיכָל כֻּ

הַהֵיכָל עַל   ה קַרְקַע  גֹּבַהּ  נִמְצָא: 
הַר  ל  שֶׁ זְרָח  הַמִּ עַר  שַׁ קַרְקַע 
אַמּוֹת.  רִים  וְעֶשְׂ יִם  תַּ שְׁ  — יִת  הַבַּ
ה;  רִים אַמָּ יִת — עֶשְׂ עַר הַר הַבַּ וְגבַֹהּ שַׁ
זְרָח,  הַמִּ עַר  שַׁ נֶגֶד  כְּ לְפִיכָךְ: הָעוֹמֵד 
זֶה  נֵי  וּמִפְּ הַהֵיכָל.  תַח  פֶּ אֵינוֹ רוֹאֶה 
זֶה נָמוּךְ;  עַר  שַׁ י  בֵּ גַּ עַל  שֶׁ כֹּתֶל  עָשׂוּ 
חָה,  שְׁ הַר הַמִּ הֵא כּהֵֹן הָעוֹמֵד בְּ יְּ דֵי שֶׁ כְּ
ה  זֶּ מַּ שֶׁ עָה  שָׁ בְּ הַהֵיכָל  תַח  פֶּ רוֹאֶה 

רָה נֹכַח הַהֵיכָל. ם הַפָּ מִדַּ

עֶזְרַת   ו חַת  תַּ ם  שָׁ הָיוּ  כוֹת  וּלְשָׁ
לְעֶזְרַת  תוּחוֹת  פְּ רָאֵל,  שְׂ יִ
נּוֹרוֹת  ם נוֹתְנִין הַכִּ ם הַלְוִיִּ ָ שּׁ ים, שֶׁ שִׁ הַנָּ
יר.  ִ לֵי הַשּׁ יִם וְכָל כְּ צִלְתַּ בָלִים וְהַמְּ וְהַנְּ

Les loges et 
leur sainteté

3.	 Qui occupaient aussi toute la largeur de la cour. C’est 
sur ces marches que se tenaient les lévites pour chanter 
(cf. § 6).

4.	 C’est-à-dire Kodech et Saint des Saints.
5.	 Soit environ 11 m.
6.	 À la différence des autres murs qui étaient extrêmement 

hauts (Middot 2, 4).
7.	 La procédure dite de la « vache rousse », destinée à la 

purification d’une personne devenue impure au contact 
d’un mort, avait lieu sur le Mont des Oliviers. C’est là 
qu’on faisait l’abattage de la vache et le cohen devait 
ensuite faire, à cet endroit même, sept aspersions de 
son sang en direction de l’entrée du Heikhal (cf. Nomb. 

19, 4). L’entrée du Heikhal devait donc être visible au 
moment de l’aspersion du sang. Le cohen se tenait au 
milieu du Mont des Oliviers, faisant face à l’ouest vers 
le Mont du Temple, dans une position lui permettant 
d’observer l’entrée du Heikhal. Cela était possible car 
le mur du Mont du Temple n’était pas élevé au-dessus 
de la porte, ce qui permettait de voir par-dessus celui-ci, 
à travers les autres portes du Temple, cf. dessin.

8.	 Comme indiqué au § 2, la cour des femmes était plus 
basse de 7 coudées et demie par rapport à la cour des 
israélites.

9.	 L’identification est incertaine.
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Les lévites se tenaient sur la tribune montant de la 
cour des israélites à la cour des cohanim lorsqu’ils ac-
compagnaient le sacrifice de leur chant10.

7  Les loges construites dans une partie sanctifiée du 
Temple, c’est-à-dire dans le parvis, mais s’ouvrant sur 

un endroit non sanctifié, c’est-à-dire ne s’ouvrant pas sur 
le parvis mais sur le mont du Temple ou sur la cour des 
femmes, leur intérieur était non sanctifié mais leur toit 
était sanctifié s’il était de niveau avec le sol du parvis11, 
c’est-à-dire qu’il était considéré comme partie intégrante 
du sol du parvis12.

Et si le toit de la loge n’était pas au même niveau que 
le sol du parvis, mais plus haut13, le toit aussi n’était pas 
sanctifié, car les toits et les chambres construites à l’étage 
ne furent pas sanctifiés par la sainteté du parvis14. C’est 
pourquoi on ne pouvait consommer, sur ces toits, la 
viande des sacrifices les plus saints qui devaient impé-
rativement être consommés à l’intérieur du parvis15, ni 
y faire l’abattage des sacrifices de moindre sainteté qui 
pouvaient être abattus à n’importe quel endroit du par-
vis16, mais seulement à l’intérieur de celui-ci.

8  Si des loges sont construites dans un espace non 
sanctifié et s’ouvrent sur un espace sanctifié, leur 

intérieur est considéré comme sanctifié pour ce qui est 
de pouvoir y consommer les sacrifices les plus saints, 
mais on n’y fait pas l’abattage des sacrifices de moindre 
sainteté car elles n’ont pas la même sainteté que le parvis17. 
De même, si une personne entre dans une telle loge en état 
d’impureté, elle est exempte de la peine de retranchement 
et n’est pas non plus tenue d’apporter une offrande en cas 

וְעַל הַדּוּכָן הָעוֹלֶה מֵעֶזְרַת 
הַכֹּהֲנִים,  לְעֶזְרַת  רָאֵל  יִשְׂ
עוֹמְדִים  ם  יִּ הַלְוִ הָיוּ 
ירָה  שִׁ אוֹמְרִים  שֶׁ עָה  שָׁ בְּ

ן. רְבָּ עַל הַקָּ

נוּיוֹת   ז הַבְּ כוֹת  שָׁ הַלְּ
וּפְתוּחוֹת  דֶשׁ  קֹּ בַּ
גַגּוֹתֵיהֶן  הָיוּ  אִם  לַחוֹל; 
הָעֲזָרָה  קַרְקַע  עִם  וִין  שָׁ
וְגַגּוֹתֵיהֶן  חוֹל,  תּוֹכָן   —

קֹדֶשׁ. 
אַף   — וִין  שָׁ אֵינָן  וְאִם 
גּוֹת  הַגַּ שֶׁ חוֹל,  גּוֹתֵיהֶן  גַּ
שׁוּ;  נִתְקַדְּ לאֹ  וְהָעֲלִיּוֹת 
 , אֵלּוּ ים  גִּ גַּ לְפִיכָךְ: 
י  קָדְשֵׁ ם  שָׁ אוֹכְלִין  אֵין 
שׁוֹחֲטִין  וְלֹא  ים  קָדָשִׁ

ים. ים קַלִּ קָדָשִׁ

לַחוֹל   ח נוּיוֹת  בְּ הָיוּ 
לַקֹּדֶשׁ  וּפְתוּחוֹת 
לַאֲכִילַת  קֹדֶשׁ  תּוֹכָן   —
ים. אֲבָל אֵין  קָדָשִׁ י  קָדְשֵׁ
ים  קָדָשִׁ ם  שָׁ שׁוֹחֲטִין 
ם  לְשָׁ כְנָס  וְהַנִּ ים,  קַלִּ

10.	 Parmi les lévites étaient désignés des chantres pour 
accompagner chaque jour l’offrande des holocaustes 
communautaires obligatoires, ainsi que l’offrande des 
agneaux de Chavouot. Ils entonnaient leur chant au 
moment des libations de vin accompagnant le sacri-
fice. Il y avait un chant spécifique à chaque jour de la 
semaine. Voir Hilkhot Kelei Hamikdach 3, 2 ; Temidine 
oumoussafine 6, 7–9.

11.	 Lorsque la loge était construite en dessous du parvis et 
que son toit était effectivement de niveau avec le parvis.

12.	 Comme les loges évoquées au paragraphe précédent.

13.	 Par exemple, si les loges étaient construites sur le sol 
du parvis.

14.	 Les toits et les étages de ces loges n’ont pas reçu la 
sainteté inhérente au sol du parvis.

15.	 Voir Hilkhot Maassé Hakorbanot 10, 3.
16.	 À la différence des sacrifices les plus saints qui ne 

pouvaient être abattus que dans la partie nord, comme 
expliqué précédemment (ch. 5 § 16.

17.	 La Thora a simplement élargi la consommation des 
sacrifices les plus saints à ces loges, bien qu’elles n’aient 
pas la même sainteté que le parvis, cf. Zeva’him 56a.
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d’acte involontaire18. Et le toit d’une telle loge 
est non sanctifié de tout point de vue19.

9  Les galeries souterraines s’ouvrant sur 
le parvis étaient sanctifiées20 alors que 

celles qui s’ouvraient sur le Mont du Temple 
ne l’étaient pas. Les fenêtres – c’est-à-dire les 
ouvertures dans le mur du parvis – et l’épaisseur 
du dessus21 du mur avaient la même sainteté 
que l’intérieur du parvis, que ce soit au re-
gard de la consommation des sacrifices les plus 
saints qu’au regard de la peine prévue en cas 
d’entrée en état d’impureté.

10  Si les membres du Grand Tribunal 
veulent élargir Jérusalem22 ou élargir le 

parvis23, ils en ont le droit. Ils peuvent étendre 
le parvis jusqu’où ils veulent mais unique-
ment dans les limites du Mont du Temple ; et 
ils peuvent étendre la muraille de Jérusalem 
jusqu’où ils veulent.

11  La ville de Jérusalem et les cours du Temple 
ne peuvent être élargies qu’avec l’accord 

du roi, d’un prophète, des Ourim veToumim24 
et du Grand Sanhédrin composé de soixante et 
onze anciens, ainsi qu’il est dit25 : « comme tout 
ce que Je te montre, le modèle du tabernacle, 
ainsi vous ferez » pour les générations futures, 
et Moïse était alors roi26.

לְכָל  וְגַגּוֹתֵיהֶן חוֹל  טוּר.  פָּ טֻמְאָה  בְּ
בָר. דָּ

תוּחוֹת לָעֲזָרָה —   ט חִלּוֹת הַפְּ הַמְּ
יִת  הַבַּ לְהַר  תוּחוֹת  וְהַפְּ קֹדֶשׁ. 
וְעֹבִי הַחוֹמָה —  הַחֲלוֹנוֹת  — חוֹל. 
ים  י קָדָשִׁ ין לַאֲכִילַת קָדְשֵׁ לִפְנִים, בֵּ כְּ

בֵין לְטֻמְאָה.

עַל   י לְהוֹסִיף  רָצוּ  שֶׁ ין  דִּ ית  בֵּ
לַיִם, אוֹ לְהוֹסִיף עַל הָעֲזָרָה  יְרוּשָׁ
— מוֹסִיפִין. וְיֵשׁ לָהֶם לִמְשׁוֹךְ הָעֲזָרָה 
יִת,  הַבַּ מֵהַר  רְצוּ  יִּ שֶׁ קוֹם  הַמָּ עַד 
לַיִם עַד מָקוֹם  וְלִמְשׁוֹךְ חוֹמַתS יְרוּשָׁ

רְצוּ. יִּ שֶׁ

אוֹ   יא הָעִיר  עַל  מוֹסִיפִין  אֵין 
עַל  א:  אֶלָּ הָעֲזָרוֹת,  עַל 
וּבְאוּרִים  נָבִיא  י  פִּ וְעַל  לֶךְ,  הַמֶּ י  פִּ
בְעִים  ל שִׁ י סַנְהֶדְרִין שֶׁ ים, וְעַל פִּ וְתֻמִּ
ר  אֲשֶׁ כֹל  ״כְּ אֱמַר:  נֶּ שֶׁ זְקֵנִים.  וְאֶחָד 
עֲשׂוּ״ —  תַּ וְכֵן  מַרְאֶה אוֹתְךָ...  אֲנִי 

נוּ — מֶלֶךְ הָיָה. ה רַבֵּ לַדּוֹרוֹת; וּמשֶׁ

Élargissement 
du parvis 
et de 
Jérusalem

18.	 L’entrée en état d’impureté dans l’espace du parvis est 
passible de retranchement (karet) en cas d’agissement 
délibéré et d’une offrande expiatoire variable en cas 
d’inadvertance, cf. Hilkhot Bïat Hamikdach 3, 12. On 
voit donc que ces loges ne sont pas empreintes de la 
sainteté du parvis.

19.	 On ne pouvait pas non plus y consommer les sacrifices 
les plus saints.

20.	Il existe une divergence d’opinion entre les commen-
tateurs quant à savoir si ces galeries avaient la même 
sainteté que le parvis ou si elles avaient simplement la 
même sainteté que les loges construites hors du parvis 
et s’ouvrant sur celui-ci, dont on a parlé au paragraphe 
précédent (voir Min’hat Hinoukh et Even Haezel).

21.	 Rachi, Pessa’him 86a.

22.	 De sorte que sa sainteté s’étende également à la partie 
complémentaire.

23.	 On désigne systématiquement par ce terme toute l’en-
ceinte qui va depuis la cour des israélites jusqu’à onze 
coudées derrière le Heikhal.

24.	Qui doivent être consultés à cet effet, voir supra ch. 4 § 
1 avec note et Hilkhot Kelei Hamikdach 10, 11.

25.	 Ex. 25, 9.
26.	 La sanctification doit se faire, à toute époque, comme 

l’on sanctifia la première fois le tabernacle et ses us-
tensiles. Moïse, dirigeant d’Israël, était un roi. Il était 
aussi prophète. De plus, les Ourim veToumim étaient 
alors présents et les soixante-dix anciens constituaient 
un Sanhédrin. Toutes ces conditions doivent donc être 
validées.



51  |   SÉFER AVODA

12  Comment agrandit-on la ville de Jérusa-
lem27 ? Le tribunal apporte en offrande deux 

sacrifices de reconnaissance (toda) et prend un 
pain ‘hamets que chacune de ces offrandes com-
porte28. Le tribunal marche en procession derrière 
les deux pains qui sont portés l’un derrière l’autre 
par les cohanim. Pendant la procession, les lé-
vites29 se tiennent à chaque coin de Jérusalem 
et sur chaque grosse pierre avec harpes, luths et 
cymbales, en chantant30  : « Je t’exalterai, D.ieu, 
car Tu m’as relevé, etc. ». La procession continue 
ainsi jusqu’à ce qu’elle parvienne à l’extrémité de 
l’endroit que l’on veut sanctifier avec la sainteté 
de Jérusalem et elle s’arrête à cet endroit. Là, on 
consomme l’un des deux pains du sacrifice de 
reconnaissance et le second est brûlé. C’est sur 
l’indication du prophète que l’on brûle l’un et que 
l’on mange l’autre31.

13  De même, lorsqu’on agrandit le parvis, 
on sanctifie la partie supplémentaire en y 

consommant les restes d’une oblation (min’ha32) : 
tout comme la sanctification de Jérusalem s’opère 
au moyen des pains du toda, qui ne peuvent être 
consommés qu’à l’intérieur de son enceinte33, la 
sanctification du parvis s’opère au moyen des 
restes d’une oblation, qui ne peuvent être consom-
més qu’à l’intérieur de son enceinte. Ces restes 
sont consommés à l’extrémité de l’endroit que 
l’on sanctifie.

14  Tout endroit qui n’a pas été sanctifié avec 
l’aval de toutes les personnes mentionnées34 

et avec la procédure indiquée n’est pas pleinement 
sanctifié35. Quant à Ezra qui fit deux offrandes 
de reconnaissance par lesquelles il sanctifia Jéru-

וְכֵיצַד מוֹסִיפִין עַל הָעִיר?   יב
י  תֵּ שְׁ ין  דִּ ית  בֵּ ין  עוֹשִׂ
הֶם  בָּ תוֹדוֹת, וְלוֹקְחִין לֶחֶם חָמֵץ שֶׁ
י  תֵּ שְׁ אַחַר  ין  דִּ ית  בֵּ וְהוֹלְכִים 
זוֹ אַחַר  הַתּוֹדוֹת  י  תֵּ וּשְׁ הַתּוֹדוֹת, 
וּבִנְבָלִים  כִנּוֹרוֹת  בְּ וְעוֹמְדִין  זוֹ. 
וְעַל  ה  וּפִנָּ ה  נָּ פִּ ל  כָּ עַל  לְצָל  וּבַצִּ
לַיִם,  ירוּשָׁ בִּ שֶׁ )ואבן(  אֶבֶן  ל  כָּ
יתָנִי  דִלִּ י  כִּ וְאוֹמֵר: ״אֲרוֹמִמְךָ ה׳ 
קוֹם  יעִין לְסוֹף הַמָּ גִּ מַּ וְגוֹ׳״, עַד שֶׁ
ם,  שָׁ וְעוֹמְדִין  ין אוֹתוֹ,  שִׁ קַדְּ מְּ שֶׁ
אַחַת  תּוֹדָה  לֶחֶם  ם  שָׁ וְאוֹכְלִים 
רֶפֶת.  ה נִשְׂ נִיָּ ְ י הַתּוֹדוֹת, וְהַשּׁ תֵּ מִשְׁ
זוֹ  אֶת  שׂוֹרְפִין  בִיא  הַנָּ י  פִּ וְעַל 

וְאוֹכְלִין אֶת זוֹ.

וְכֵן אִם הוֹסִיפוּ עַל הָעֲזָרָה   גי
ירֵי  שִׁ בְּ ין אוֹתָהּ  שִׁ מְקַדְּ  —
הַתּוֹדָה  לַיִם  רוּשָׁ יְּ מַה  נְחָה;  הַמִּ
אַף  הּ,  תָּ שְׁ מְקַדִּ הּ  בָּ אֱכֶלֶת  נֶּ שֶׁ
אֵין  שֶׁ נָחוֹת  הַמְּ ירֵי  שִׁ הָעֲזָרָה — 
ין  שִׁ קַדְּ מְּ שֶׁ הֵן  הּ,  בָּ א  אֶלָּ נֶאֱכָלִין 
סוֹף  בְּ וְאוֹכְלִין אוֹתָן  הֶן.  בָּ אוֹתָהּ 

שׁוּ. דְּ קִּ קוֹם שֶׁ הַמָּ

ה   די נַעֲשָׂ לּאֹ  שֶׁ מָקוֹם  ל  כָּ
 — ה  הַזֶּ וּכְסֵדֶר  אֵלּוּ  כָל  בְּ
ה  עָשָׂ שֶׁ וְזֶה  מוּר.  גָּ קָדוֹשׁ  אֵין 
רוֹן הוּא  זִכָּ י תוֹדוֹת —  תֵּ שְׁ עֶזְרָא 

Éternité de la 
sainteté du 

Temple et de 
Jérusalem

27.	 De manière à étendre sa sainteté jusqu’aux nouvelles 
limites de la ville.

28.	 Le sacrifice de reconnaissance (toda) était accompagné 
de quarante pains, dont dix pains levés (‘hamets). Il 
est ici question de prendre un pain levé (‘hamets) de 
chaque sacrifice.

29.	 Selon certains commentateurs (Min’hat Hinoukh), le 
Rambam ne fait pas ici référence exclusivement aux 
lévites, mais à tout le peuple.

30.	 Le psaume 30, psaume de l’inauguration du Temple.

31.	 C’est un prophète qui indique lequel doit être mangé 
et lequel doit être brûlé.

32.	 Offrande de fine farine, dont une partie devait être 
brûlée sur l’autel et les pains restants consommés par 
les cohanim dans le parvis.

33.	 Et s’il en est sorti, il devient disqualifié.
34.	 L’accord du roi, du prophète, la consultation de Ourim 

veToumim et le Sanhédrin.
35.	 Sa sainteté ne relève pas de la Thora, mais uniquement 

de la loi rabbinique.
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salem36, il le fit uniquement à titre de souvenir de 
la sanctification initiale opérée par Salomon. En 
effet, ce n’est pas par l’action d’Ezra que le lieu 
fut sanctifié, puisque de toute façon il n’y avait ni 
roi, ni Ourim veToumim37. À quoi tenait donc la 
sainteté de Jérusalem à cette époque ? À la sancti-
fication initiale par le roi Salomon, à l’époque du 
premier Temple, puisqu’il avait sanctifié le parvis 
et Jérusalem pour l’époque du Temple et pour 
l’avenir, lorsque le Temple serait détruit.

15  C’est pourquoi38 on peut offrir tous les sa-
crifices, en dépit de l’absence du Temple 

bâti39, et consommer la viande des sacrifices les 
plus saints dans tout l’espace qui constituait le 
parvis, bien que celui-ci soit détruit et ne soit plus 
entouré de ses enceintes.

De même on peut consommer les sacrifices de 
moindre sainteté et la seconde dîme40 dans tout 
Jérusalem même dépourvue de ses murailles41. 
Car la sanctification initiale par le roi Salomon 
a sanctifié le lieu en son temps et pour toutes les 
époques à venir.

16  Pourquoi dis-je que la sanctification initiale 
du site du Temple et de Jérusalem eut effet 

pour toutes les générations et que la sanctification 

שׁ  נִתְקַדֵּ יו  בְמַעֲשָׂ לאֹ  ה,  עָשָׂ שֶׁ
לאֹ  ם  שָׁ הָיָה  לּאֹ  שֶׁ קוֹם;  הַמָּ
ה  וּבַמֶּ ים.  וְתֻמִּ וְלאֹ אוּרִים  מֶלֶךְ 
רִאשׁוֹנָה  ה  ָ קְדֻשּׁ בִּ ה?  שָׁ נִתְקַדְּ
שׁ  קִדֵּ הוּא  שֶׁ למֹֹה;  שְׁ הּ  שָׁ דְּ קִּ שֶׁ
ן,  עְתָּ לְשַׁ לַיִם  וִירוּשָׁ הָעֲזָרָה 

ן לֶעָתִיד לָבֹא. שָׁ וְקִדְּ

ן   טו י בִ י רִ קְ מַ  : ךְ כָ י פִ לְ
עַל  אַף  ן,  לָּ כֻּ נוֹת  רְבָּ הַקָּ
נוּי. וְאוֹכְלִין  יִת בָּ ם בַּ אֵין שָׁ י שֶׁ פִּ
הָעֲזָרָה, אַף  כָל  בְּ ים  קָדָשִׁ י  קָדְשֵׁ
פֶת  הִיא חֲרֵבָה וְאֵינָהּ מֻקֶּ י שֶׁ עַל פִּ
ים  ים קַלִּ מְחִיצָה. וְאוֹכְלִין קָדָשִׁ בִּ
לַיִם,  יְרוּשָׁ כָל  בְּ נִי  שֵׁ ר  וּמַעֲשֵׂ
חוֹמוֹת.  ם  שָׁ אֵין  שֶׁ י  פִּ עַל  אַף 
הּ  שָׁ קִדְּ  — רִאשׁוֹנָה  ה  ָ דֻשּׁ הַקְּ שֶׁ

ה לֶעָתִיד לָבֹא. שָׁ הּ וְקִדְּ עְתָּ לְשַׁ

שׁ   טז קְדָּ מִּ וְלָמָה אֲנִי אוֹמֵר בַּ
ה  ָ שּׁ דֻ קְ ׳ לַיִם:  שָׁ ירוּ וִ
לָבֹא׳;  לֶעָתִיד  הּ  שָׁ קִדְּ רִאשׁוֹנָה 

36.	 Lors du retour des exilés de Babylonie, comme relaté 
dans Néhémie 12, 31.

37.	 Comme expliqué dans Hilkhot Kelei Hamikdach 10, 10, 
on ne pouvait plus obtenir de réponse via les pierres 
du pectoral du grand-prêtre.

38.	 Puisque Jérusalem et le parvis sont toujours sanctifiés, 
même à l’époque actuelle.

39.	 La question du rétablissement des sacrifices, notam-
ment en ce qui concerne le sacrifice de Pessa’h, est un 
long sujet qui fut l’objet de débats à travers l’histoire. Il 
est rapporté (cf. Kaftor Vaféra’h ch. 6 ; Yaavets § 89) que 
Rabbi Ye’hiel de Paris, en 5017 (1257 de l’ère commune) 
souhaita se rendre à Jérusalem pour y offrir le sacrifice 
de Pessa’h. La question de l’offrande du sacrifice de Pes-
sa’h réapparut plus récemment, au 19e siècle. Suggérée 
par Rabbi Tsvi Hirsh Kalisher, la question fut soumise 
à Rabbi Akiva Eiger, puis au ‘Hatam Sofer (cf. responsa 
YD 236). Certains rabbins manifestèrent quant à eux 
une opposition violente à ce projet. En tout état de 
cause, cette question fut plus théorique que pratique, 
notamment pour des raisons liées à la souveraineté sur 
ce lieu (cf. ‘Hatam Sofer), et ce projet ne vit finalement 

jamais le jour. Sur cette question et sur les changements 
impliqués par la guerre des Six Jours, voir la lettre du 
Rabbi de Loubavitch adressée au Rav Y. Zevin en 1968 
(Likoutei Si’hot vol. XII p. 221 sqq.) ; voir aussi la lettre 
du Rabbi sur le changement de situation après la Guerre 
de Kippour (Likoutei Si’hot, ibid., p. 216).

40.	 Après le prélèvement de la terouma destinée au cohen 
et de la première dîme, destinée au lévite, la Thora fait 
devoir de prélever un dixième du reste de la récolte, en 
terre d’Israël, comme « seconde dîme ». Ces produits 
doivent être emmenés à Jérusalem et consommés sur 
place en état de pureté. S’il est difficile pour le proprié-
taire de les emmener à Jérusalem, il lui est possible de 
les racheter avec de l’argent. Il devra alors emmener 
l’argent à Jérusalem et l’utiliser pour acheter de la nour-
riture qu’il consommera sur place. Le commandement 
de la seconde dîme vise les produits de la première, la 
deuxième, la quatrième et la cinquième année du cycle 
de sept ans (la chemita).

41.	 Cependant, la consommation de la seconde dîme à 
Jérusalem ne peut avoir lieu qu’en présence du Temple 
(Hilkhot Maasser Chéni 2, 1).
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initiale42 du reste du pays d’Israël au regard de 
l’année sabbatique, les dîmes et autres mitsvot 
qui dépendent de la terre, ne fut pas définitive43 ?

Parce que la sainteté du Temple et de Jéru-
salem tient à la Présence Divine, et la Présence 
Divine ne disparaît pas. C’est là aussi ce qu’on 
comprend du verset44 : « Je désolerai vos Sanc-
tuaires » ; comme les Sages l’ont dit45, même en 
état de désolation, leur sainteté perdure.

En revanche, l’assujettissement de la Terre 
d’Israël à l’année sabbatique et aux dîmes ne 
tenait qu’à la conquête collective de la terre par 
tout le peuple. Avec la perte de la terre qui fut 
reprise aux juifs lors la destruction du premier 
Temple, l’effet de la conquête a disparu et la 
terre est devenue dispensée par la Thora de 
l’obligation des dîmes et de l’année sabbatique, 
n’étant plus la terre qui est la conquête d’Israël.

Lorsqu’Ezra monta ensuite en Terre d’Israël 
lors du retour d’exil et la sanctifia, il ne la sancti-
fia pas par la conquête46, mais par l’installation 
des juifs dans le pays. C’est pourquoi, tout lieu 
où s’installèrent les exilés au retour de Babylo-
nie et qui reçut cette seconde sanctification à 
l’époque d’Ezra est aujourd’hui encore sancti-
fié, bien que la terre nous ait été reprise47. Ces 
endroits sont donc encore aujourd’hui assujettis 

רָאֵל לְעִנְיַן  אָר אֶרֶץ יִשְׂ ת שְׁ ַ וּבִקְדֻשּׁ
בָהֶן:  וְכַיּוֹצֵא  רוֹת  וּמַעַשְׂ בִיעִית  שְׁ
לְפִי  לָבֹא׳?  לֶעָתִיד  הּ  שָׁ קִדְּ ׳לאֹ 
לַיִם  וִירוּשָׁ שׁ  קְדָּ הַמִּ ת  ַ דֻשּׁ קְּ שֶׁ
אֵינָהּ  כִינָה  וּשְׁ כִינָה!  ְ הַשּׁ נֵי  מִפְּ  —
מֹּתִי  טֵלָה. וַהֲרֵי הוּא אוֹמֵר: ״וַהֲשִׁ בְּ
חֲכָמִים:  וְאָמְרוּ  יכֶם״,  שֵׁ מִקְדְּ אֶת 
תָן  ָ קְדֻשּׁ בִּ מוּמִין —  ְ שּׁ שֶׁ י  פִּ אַף עַל 
הָאָרֶץ  חִיּוּב  אֲבָל  עוֹמְדִים.  הֵן 
אֵינוֹ  רוֹת,  עַשְׂ וּבַמַּ בִיעִית  ְ שּׁ בַּ
ים;  רַבִּ בּוּשׁ  כִּ הוּא  שֶׁ נֵי  מִפְּ א  אֶלָּ
מִידֵיהֶם —  הָאָרֶץ  לְקְחָה  נִּ שֶׁ וְכֵיוָן 
הַתּוֹרָה  מִן  וְנִפְטְרָה  בּוּשׁ  הַכִּ טֵל  בָּ
הֲרֵי  שֶׁ בִיעִית,  ְ וּמִשּׁ רוֹת  עַשְׂ מִמַּ
וְכֵיוָן  רָאֵל;  יִשְׂ אֶרֶץ  מִן  אֵינָהּ 
הּ  שָׁ קִדְּ הּ, לאֹ  שָׁ וְקִדְּ עֶזְרָא  עָלָה  שֶׁ
הֶחֱזִיקוּ  שֶׁ חֲזָקָה  בַּ א  אֶלָּ כִבּוּשׁ,  בְּ
הֶחֱזִיקוּ  שֶׁ ל מָקוֹם  כָּ וּלְפִיכָךְ:  בָהּ; 

שׁ  בָהּ עוֹלֵי בָבֶל וְנִתְקַדֵּ
הוּא   — ה  נִיָּ ְ הַשּׁ עֶזְרָא  ת  ַ קְדֻשּׁ בִּ
לְקַח  נִּ שֶׁ י  פִּ וְאַף עַל  הַיּוֹם  שׁ  מְקֻדָּ

42.	 Lors de l’entrée du peuple juif en terre d’Israël à 
l’époque de Josué.

43.	 De sorte que seuls les endroits du pays où s’installèrent 
les Juifs à l’époque d’Ezra, lors de la seconde installation 
en Israël (au retour d’exil) continuent d’être empreints 
de la sainteté de la terre d’Israël. Voir Hilkhot Teroumot 
1, 5.

44.	 Lév. 26, 31.
45.	 Méguila 28a.
46.	 Car ils étaient sous la domination du roi Cyrus et ils 

reçurent de lui l’autorisation de s’installer en Terre 
d’Israël.

47.	 Quelle en est la raison ? Likoutei Si’hot (vol. 15, pp. 103–
109) explique que la terre fut octroyée par D.ieu au 
peuple juif depuis la promesse faite à Abraham. Ce-
pendant, la sanctification de la terre fut le résultat de 
l’entrée effective du peuple juif. La nature de cette 
« entrée » ne fut pas la même à l’époque de Josué et 
à l’époque d’Ezra. À l’époque de Josué, D.ieu avait 
prescrit de conquérir le pays par les armes (cf. Deut. 3, 
18 ; Nomb. 32, 20 ; Josué 1, 14) et la sanctification de la 

terre fut le résultat de cette conquête. En revanche, à 
propos du retour à l’époque d’Ezra, D.ieu avait promis 
dans le Livre de Jérémie (29, 10) de ramener et d’installer 
le peuple juif dans sa terre : c’est cette installation qui 
opéra la sanctification.

Telle est la distinction entre la conquête et la possession 
paisible : la conquête admet par définition l’existence 
de celui auquel on arrache la possession par l’exercice 
de la domination. Une fois cette domination terminée, 
lorsque la terre conquise est reprise, les effets de la 
conquête disparaissent aussitôt : c’est ce qui se produisit 
lors de l’exil babylonien. En revanche, l’installation à 
l’époque d’Ezra traduisait la possession entière et indis-
cutable du peuple juif. La sanctification qui en résulta 
perdura donc malgré la destruction du second Temple 
et la diaspora. Car cette sanctification est intimement 
liée à l’appartenance de la terre au peuple juif  : de 
même que cette appartenance ne saurait être remise en 
question, de même la sainteté opérée en vertu de cette 
appartenance a une portée éternelle.
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aux lois sur l’année sabbatique et sur les dîmes 
de la façon que nous avons expliquée dans les 
lois relatives à la terouma48.

בִיעִית  ְ שּׁ בַּ ב  וְחַיָּ נּוּ;  מִמֶּ הָאָרֶץ 
אַרְנוּ  בֵּ שֶׁ רֶךְ  הַדֶּ עַל  רוֹת  עַשְׂ וּבַמַּ

רוּמָה. הִלְכוֹת תְּ בְּ

48.	 Hilkhot Terouma 1, 26. Le Rambam y explique que 
l’assujettissement de la terre d’Israël aux prélèvements 
imposés par la Thora dépend de la présence effective de 
tout le peuple d’Israël, condition qui sera réalisée lors 

de l’avènement messianique. En attendant, cet assujet-
tissement aux prélèvements relève de la loi rabbinique.
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רֶק ז' פֶּ
CHAPITRE 7

RÉVÉRER LE TEMPLE ; DIFFÉRENTS DEGRÉS DE SAINTETÉ

Après avoir décrit le Temple et les éléments qui le constituent, on 
s’intéresse désormais à l’injonction faite par la Thora de le révérer. Comme 
expliqué au chapitre précédent, la sainteté du lieu du Temple perdure 
malgré la destruction. Par conséquent, l’observance de ce commandement 

est toujours d’actualité.

1  C’est un commandement positif de révé-
rer le Temple, ainsi qu’il est dit1 : « et vous 

craindrez mon Sanctuaire ». Ce n’est pas le 
Temple que tu crains, mais Celui Qui a prescrit 
de le révérer.

2  En quoi consiste le fait de le révérer ? On 
n’entre pas sur le Mont du Temple avec le 

bâton à la main2, ni avec les chaussures aux 
pieds, ni en maillot de corps, ni avec de la pous-
sière sur les pieds, ni avec de l’argent enveloppé 
dans son linge noué que l’on porte de façon vi-
sible3. Nul n’est besoin de dire qu’il est interdit 
de cracher par terre dans tout l’espace du Mont 
du Temple ; si besoin est, on absorbera le cra-
chat dans son vêtement. On ne traversera pas 
le Mont du Temple en entrant par une porte et 
en sortant par la porte opposée pour raccourcir 
le trajet, mais on en fera le tour par l’extérieur, 
et on n’y pénétrera que pour un acte de mitsva.

3  Celui qui entre sur le Mont du Temple4 et 
a besoin de se rendre à un endroit du Mont 

Révérer 
le Temple מִן   א לְיִרְאָה  ה  עֲשֵׂ מִצְוַת 

י  שִׁ אֱמַר: ״וּמִקְדָּ נֶּ שׁ; שֶׁ קְדָּ הַמִּ
ה יָרֵא;  שׁ אַתָּ קְדָּ ירָאוּ״. וְלאֹ מִן הַמִּ תִּ

ה עַל יִרְאָתוֹ! וָּ צִּ י שֶׁ א מִמִּ אֶלָּ

נֵס   ב יִכָּ יִרְאָתוֹ? לאֹ  זוֹ הִיא  וְאֵי 
מַקְלוֹ, אוֹ  בְּ יִת  הַבַּ לְהַר  אָדָם 
תוֹ,  אֲפֻנְדָּ בַּ אוֹ  רַגְלָיו,  בְּ שֶׁ מִנְעָל  בְּ
מָעוֹת  בְּ רַגְלָיו, אוֹ  עַל  שֶׁ אָבָק  בְּ אוֹ 
צָרִיךְ  וְאֵין  סְדִינוֹ.  בִּ לוֹ  רוּרִין  הַצְּ
יִת;  כָל הַר הַבַּ אָסוּר לָרֹק בְּ לוֹמַר: שֶׁ
מַבְלִיעוֹ  ן לוֹ רֹק —  מֵּ נִזְדַּ א אִם  אֶלָּ
יִת  הַבַּ הַר  ה  יַעֲשֶׂ וְלאֹ  כְסוּתוֹ.  בִּ
תַח  תַח זוֹ וְיֵצֵא מִפֶּ נֵס מִפֶּ כָּ יִּ רֶךְ׳, שֶׁ ׳דֶּ
א  אֶלָּ רֶךְ;  הַדֶּ ר  לְקַצֵּ דֵי  כְּ הּ  נֶגְדָּ כְּ שֶׁ
א  אֶלָּ נֵס לוֹ  יִכָּ וְלאֹ  חוּץ.  מִבַּ יפוֹ  יַקִּ

לִדְבַר מִצְוָה.

יִת, נִכְנָסִין  ג  כְנָסִין לְהַר הַבַּ וְכָל הַנִּ
רֶךְ  יפִין וְיוֹצְאִין דֶּ רֶךְ יָמִין וּמַקִּ דֶּ

1.	 Lév. 19, 30 ; 26, 2.
2.	 Pour aider à la marche. Les commentateurs discutent 

de l’éventuelle possibilité pour une personne âgée de 
marcher avec un tel bâton sur le Mont du Temple.

3.	 C’est irrespectueux car on donne alors l’impression 

d’aller sur le Mont du Temple pour faire du commerce.
4.	 Celui qui entre par la porte est du Mont du Temple et 

a quelque chose à y faire à un endroit qui se trouve à 
proximité à sa gauche ne pourra pas s’y rendre direc-
tement en tournant à gauche : il devra faire tout le tour 
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du Temple qui est situé sur sa gauche, tourne sur 
la droite et fait le tour5 ; et pour sortir, il sort 
en empruntant le chemin à gauche6 ; ceci est 
valable pour tout le monde, excepté celui à qui 
il est arrivé quelque chose de pénible, comme un 
deuil ou une mise au ban de la communauté, qui 
fait le tour par la gauche et marche à contresens 
par rapport aux autres7. C’est pourquoi les gens 
l’interrogeaient : « Pourquoi donc fais-tu le tour 
à gauche ? » S’il répondait : « Je suis en deuil ! », 
ls gens lui disaient alors : « Que Celui qui réside 
dans cette demeure te console ! ». S’il répondait : 
« Je suis excommunié », les gens lui disaient 
alors: « Que Celui qui réside dans cette demeure 
instille la raison en ton cœur, que tu agrées les 
paroles de tes amis et qu’ils te réintègrent en 
levant la mise au ban ! ».

4  Quiconque a fini de servir dans le Temple 
et s’en va ne doit pas sortir en tournant le 

dos au Heikhal, mais reculer à petits pas ou faire 
des pas latéraux jusqu’à ce qu’il sorte du parvis. 
De même, les cohanim de la garde en fonction8, 
les israélites de la délégation (maamad9) et les 
lévites qui chantent sur leur tribune10, sortent 
du Temple de cette manière, comme quelqu’un 
qui fait des pas à reculons après avoir fini sa 
prière. Tout cela, en vue de révérer le Temple. 

5  On ne se comportera pas avec légèreté face 
à la porte Est du Temple – appelée porte de 

Nikanor – car elle fait face au Saint des Saints.
Quiconque entre dans le parvis y marchera 

posément11, là où il lui est permis d’entrer12. 
Il considérera alors qu’il se tient devant D.ieu 

בָר,  דָּ אֵרְעוֹ  שֶׁ י  מִמִּ חוּץ  מֹאל.  שְׂ
לְפִיכָךְ  מֹאל;  הַשְּׂ יף עַל  מַקִּ הוּא  שֶׁ
יף עַל  ךָ מַקִּ הָיוּ שׁוֹאֲלִין לוֹ: ״מַה לְּ
וֹכֵן  אֲנִי אָבֵל״ — ״הַשּׁ מֹאל״? ״שֶׁ הַשְּׂ
ה״  אֲנִי מְנֻדֶּ יְנַחֶמְךָ״! ״שֶׁ ה  הַזֶּ יִת  בַּ בַּ
לְבָבְךָ  בִּ ן  יִתֵּ ה  הַזֶּ יִת  בַּ בַּ וֹכֵן  — ״הַשּׁ

מַע לְדִבְרֵי חֲבֵרֶיךָ וִיקָרְבוּךָ״. וְתִשְׁ

ק  ד  לֵּ לִים עֲבוֹדָה וְנִסְתַּ הִשְׁ כֹּל שֶׁ
לוֹ, אֵינוֹ יוֹצֵא וַאֲחוֹרָיו לַהֵיכָל; 
ית מְעַט מְעַט,  ךְ אֲחוֹרַנִּ מְהַלֵּ א:  אֶלָּ
צֵא  יֵּ שֶׁ עַד  צִדּוֹ,  עַל  נַחַת  בְּ ךְ  וּמְהַלֵּ
י  מָר וְאַנְשֵׁ י מִשְׁ מִן הָעֲזָרָה. וְכֵן אַנְשֵׁ
ךְ הֵם יוֹצְאִין  ם מִדּוּכָנָן, כַּ מַעֲמָד וּלְוִיִּ
אַחַר  פּוֹסֵעַ  שֶׁ מִי  כְּ שׁ;  קְדָּ הַמִּ מִן 
לְיִרְאָה  זֶה —  ל  כָּ לַאֲחוֹרָיו.  ה  פִלָּ תְּ

שׁ. קְדָּ מִן הַמִּ

רֹאשׁוֹ   ה אֶת  אָדָם  יָקֵל  לֹא 
ל עֲזָרָה,  עַר מִזְרָחִי שֶׁ נֶגֶד שַׁ כְּ
הוּא  שֶׁ נֵי  מִפְּ נוֹר׳;  נִקָּ עַר  ׳שַׁ הוּא  שֶׁ
ים. וְכָל  דָשִׁ ית קדֶֹשׁ הַקֳּ נֶגֶד בֵּ ן כְּ מְכֻוָּ
מָקוֹם  נַחַת בְּ ךְ בְּ כְנָס לָעֲזָרָה — יְהַלֵּ הַנִּ

de l’esplanade en passant par la droite.
5.	 Cela fait partie du respect du lieu. On doit tourner 

uniquement vers la droite.
6.	 C’est-à-dire le chemin qui était situé sur sa gauche en 

entrant et qui est à présent sur sa droite. Ainsi, il va 
toujours dans le sens de la droite, c’est-à-dire le sens 
inverse des aiguilles d’une montre.

7.	 Tous marchaient dans le sens inverse des aiguilles 
d’une montre, alors que l’endeuillé et l’excommunié 
marchaient dans le sens des aiguilles.

8.	 Les cohanim en fonction cette semaine dans le Temple. 

Cf. Hilkhot Kelei Hamikdach 4, 3  : tous les cohanim 
étaient partagés en 24 gardes qui servaient à tour de 
rôle une semaine dans le Temple.

9.	 Maamad : les représentants d’Israël envoyés pour être 
présents dans le Temple lors de l’offrande des sacrifices 
communautaires, cf. Hilkhot Kelei Hamikdach 6, 1.

10.	 Marches au-dessus de la cour des Israélites qui 
conduisent à la cour des cohanim.

11.	 On ne devra ni faire de grands pas, ni marcher trop vite.
12.	 Voir plus loin § 15–22.
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ainsi qu’il est dit13 : « Mes yeux et Mon cœur 
seront là-bas à jamais ». Il avancera avec res-
pect, crainte et frayeur, comme il est dit14 : 
« dans la Maison de D.ieu, allons avec émoi ».

6  Il est interdit à quiconque15 de s’asseoir, 
dans toute la surface du parvis ; ce n’est 

qu’aux rois de la lignée de David qu’il est 
autorisé de s’y asseoir, ainsi qu’il est dit16: 
« le roi David entra et s’assit devant l’arche 
de D.ieu ». Le Sanhédrin qui s’asseyait dans 
la loge de pierre taillée ne prenait place que 
dans la moitié non sanctifiée de cette loge17.

7  Bien que le Temple soit aujourd’hui dé-
truit à cause de nos fautes, on est tenu de 

lui témoigner le même respect que lorsqu’il 
était construit : on ne pénètrera que dans les 
espaces où l’on avait le droit d’entrer18, on ne 
s’assiéra pas dans l’espace qui était celui du 
parvis, et l’on ne se conduira pas avec légèreté 
face à la porte Est du parvis. C’est ce qu’on 
apprend du verset19 : « Mes chabbat vous gar-
derez et Mon Sanctuaire vous craindrez » : 
tout comme l’observance du chabbat est un 
commandement éternel, de même le respect 
du Temple est éternel, car bien que détruit, la 
sainteté du lieu subsiste.

8  Du temps où le Temple était construit, 
il était interdit de se comporter avec 

légèreté à l’approche de Jérusalem, depuis 
Tsofim20 – endroit situé hors de Jérusalem 
mais à partir duquel il était possible de voir le 
Temple – et en deçà. Cela, à condition qu’on 

ם, וְיִרְאֶה עַצְמוֹ  נֵס לְשָׁ ר לוֹ לְהִכָּ תָּ מֻּ שֶׁ
אֱמַר:  נֶּ שֶׁ מוֹ  כְּ לִפְנֵי ה׳,  הוּא עוֹמֵד  שֶׁ
מִים״.  הַיָּ ל  כָּ ם  שָׁ י  וְלִבִּ עֵינַי  ״וְהָיוּ 
וּרְעָדָה;  וּבְיִרְאָה  אֵימָה  בְּ ךְ  וּמְהַלֵּ
רָגֶשׁ״. ךְ בְּ בֵית אֱלהִֹים נְהַלֵּ אֱמַר: ״בְּ נֶּ שֶׁ

כָל   ו בְּ ב  לֵישֵׁ אָדָם  לְכָל  וְאָסוּר 
א  עֲזָרָה אֶלָּ יבָה בָּ הָעֲזָרָה. וְאֵין יְשִׁ
בֹא  אֱמַר: ״וַיָּ נֶּ לְבָד; שֶׁ וִד בִּ ית דָּ לְמַלְכֵי בֵּ
נְהֶדְרִין  ב לִפְנֵי ה׳״. וְהַסַּ שֶׁ וִד וַיֵּ לֶךְ דָּ הַמֶּ
זִית — לאֹ הָיוּ  ת הַגָּ כַּ לִשְׁ בִין בְּ הָיוּ יוֹשְׁ שֶׁ

ל חוֹל. חֶצְיָהּ שֶׁ א בְּ בִין אֶלָּ יוֹשְׁ

הַיּוֹם חָרַב   ז שׁ  קְדָּ הַמִּ שֶׁ י  פִּ אַף עַל 
מוֹרָאוֹ  בְּ אָדָם  ב  חַיָּ עֲווֹנוֹתֵינוּ,  בַּ
נֵס  בִנְיָנוֹ: לאֹ יִכָּ הָיָה נוֹהֵג בּוֹ בְּ מוֹ שֶׁ כְּ
ם,  לְשָׁ נֵס  לְהִכָּ ר  תָּ מֻּ שֶׁ לְמָקוֹם  א  אֶלָּ
רֹאשׁוֹ  יָקֵל  וְלאֹ  עֲזָרָה,  בָּ ב  יֵשֵׁ וְלאֹ 
״אֶת  אֱמַר:  נֶּ שֶׁ זְרָח.  הַמִּ עַר  שַׁ נֶגֶד  כְּ
ירָאוּ״ —  י תִּ שִׁ מֹרוּ וּמִקְדָּ שְׁ תֹתַי תִּ בְּ שַׁ
ת לְעוֹלָם, אַף מוֹרָא  בָּ מִירַת שַׁ ְ מַה שּׁ
חָרַב,  שֶׁ י  פִּ אַף עַל  שֶׁ שׁ לְעוֹלָם;  מִקְדָּ

תוֹ עוֹמֵד. ָ קְדֻשּׁ בִּ

נוּי — אָסוּר   ח בָּ שׁ  קְדָּ הַמִּ שֶׁ זְמַן  בִּ
רֹאשׁוֹ  אֶת  לְהָקֵל  לָאָדָם  לוֹ 
לַיִם,  לִירוּשָׁ הוּא חוּץ  שֶׁ הַצּוֹפִים,  מִן 
אֶת  רוֹאֶה  הְיֶה  יִּ שֶׁ וְהוּא:  וְלִפְנִים. 

13.	 1 Rois 9, 3. D.ieu dit cela au roi Salomon.
14.	 Psaumes 55, 15.
15.	 Y compris le grand-prêtre.
16.	 2 Samuel 7, 18.
17.	 Cf. supra ch. 5 § 17.
18.	 Voir infra § 15–22.
19.	 Lév. 19, 30 ; 26, 2.

20.	Tsofim veut dire (l’endroit) où l’on voit. Selon Rachi 
(Pessa’him 49a), nom d’un village à partir duquel on 
pouvait observer le Temple. Selon Tossafot (ibid.), Tso-
fim ne désigne pas un endroit précis, mais tout endroit 
autour de Jérusalem à partir duquel on pouvait obser-
ver le Temple.
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voie effectivement le Temple de l’endroit où l’on 
se trouve21 et qu’il n’y ait pas de barrière faisant 
séparation entre soi et le Temple.

9  Il est interdit pour toujours, même après 
la destruction du Temple, de déféquer22 ou 

de dormir23 entre l’est et l’ouest, et il est inutile 
de dire que l’on n’oriente pas un lieu d’aisances 
entre l’est et l’ouest, et ceci en tout lieu24, car le 
Heikhal était dirigé vers l’ouest. C’est pourquoi 
on ne défèque ni vers l’ouest ni vers l’est – qui 
fait face à l’ouest – mais c’est entre le nord et 
le sud que l’on fait ses besoins et que l’on dort.

Quiconque urine, à partir de Tsofim et en 
deçà, ne s’assiéra pas en faisant face au Temple 
mais vers le nord ou le sud, ou en se plaçant de 
façon à avoir le Temple sur le côté.

10  Il est interdit de construire une maison 
sur le modèle25 du Heikhal26, un vesti-

bule sur le modèle de l’Oulam, une cour sur le 
modèle du parvis, une table ayant la forme de 
la table des pains de proposition, un candélabre 
ayant la forme de la ménora. Mais on peut faire 
un candélabre de cinq ou huit branches, ou 
encore un candélabre qui n’est pas en métal27 
même s’il a sept branches.

11  Il y avait trois camps dans le désert28  : 
le camp d’Israël avec ses quatre campe-

ments29, le camp des lévites dont il est dit30 : 
« autour du Tabernacle ils camperont » et le 

ינוֹ  שׁ וְלאֹ יִהְיֶה גָדֵר מַפְסִיק בֵּ קְדָּ הַמִּ
שׁ. קְדָּ וּבֵין הַמִּ

נֶה אוֹ   ט פָּ יִּ אָסוּר לָאָדָם לְעוֹלָם שֶׁ
עֲרָב; וְאֵין  ין מִזְרָח לַמַּ ן בֵּ ישַׁ יִּ שֶׁ
א  סֵּ ית הַכִּ אֵין קוֹבְעִין בֵּ צָרִיךְ לוֹמַר שֶׁ
נֵי  כָל מָקוֹם. מִפְּ עֲרָב בְּ ין מִזְרָח לַמַּ בֵּ
נֶה  עֲרָב. לְפִיכָךְ: לאֹ יִפָּ מַּ הַהֵיכָל בַּ שֶׁ
הוּא  שֶׁ נֵי  מִפְּ זְרָח,  לַמִּ וְלאֹ  עֲרָב;  לַמַּ
רוֹם  ין צָפוֹן לַדָּ א: בֵּ עֲרָב; אֶלָּ נֶגֶד הַמַּ כְּ
טִיל מַיִם מִן  נִים. וְכָל הַמֵּ נִפְנִים וִישֵׁ
י  לַפֵּ ב וּפָנָיו כְּ הַצּוֹפִים וְלִפְנִים, לאֹ יֵשֵׁ
רוֹם, אוֹ  לַדָּ פוֹן אוֹ  לַצָּ א  אֶלָּ הַקֹּדֶשׁ 

דָדִין. ק הַקֹּדֶשׁ לַצְּ יְסַלֵּ

יִת   י בַּ ה  עֲשֶׂ יַּ שֶׁ לָאָדָם  וְאָסוּר 
בְנִית  תַּ אַכְסַדְרָא  הֵיכָל;  בְנִית  תַּ
לְחָן  שֻׁ הָעֲזָרָה;  נֶגֶד  כְּ חָצֵר  אוּלָם; 
צוּרַת מְנוֹרָה.  לְחָן וּמְנוֹרָה בְּ צוּרַת שֻׁ בְּ
ה  ָ ל חֲמִשּׁ ה הוּא מְנוֹרָה שֶׁ אֲבָל עוֹשֶׂ
מוֹנָה קָנִים, אוֹ מְנוֹרָה  ל שְׁ קָנִים אוֹ שֶׁ
שׁ  יֵּ י שֶׁ כֶת אַף עַל פִּ ל מַתֶּ אֵינָהּ שֶׁ שֶׁ

בְעָה קָנִים. לָהּ שִׁ

ר:   יא דְבָּ בַמִּ הָיוּ  מַחֲנוֹת  לשׁ  שָׁ
ע  רָאֵל׳, וְהוּא אַרְבַּ ׳מַחֲנֵה יִשְׂ
אֱמַר  נֶּ שֶׁ ה׳,  לְוִיָּ וּ׳מַחֲנֵה  מַחֲנוֹת; 
וּמַחֲנֵה  יַחֲנוּ״.  ן  כָּ שְׁ לַמִּ ״וְסָבִיב  הּ  בָּ

Les trois 
camps ; les 
différents 
degrés de 
sainteté

21.	 Si l’on se trouve à un endroit dont le niveau est trop 
bas, de sorte qu’il n’est pas possible de voir le Temple, 
l’interdit de s’applique pas (Rachi, Berakhot 61b).

22.	 Le Choul’han Aroukh (OH 3, 5) limite quant à lui l’exi-
gence indiquée ici à un lieu qui est à l’air libre.

23.	 Le Choul’han Aroukh (ibid., 6) limite cette exigence à 
un lit conjugal. Cependant, il conclut qu’il est préférable 
de faire attention à cette exigence même lorsqu’il s’agit 
d’un lit simple.

24.	Même en diaspora et même dans un endroit qui ne se 
trouve pas à l’Est de la Terre d’Israël.

25.	 Avec les mêmes dimensions et les mêmes portes (Rachi 
sur Avoda Zara 43a).

26.	 Cette interdiction participe aussi, pour le Rambam, du 

respect dû au Temple. On ne saurait en effet « utiliser 
le sceptre du Roi » ! (Radbaz).

27.	 Mais s’il est en métal, même s’il n’est pas en or, c’est 
interdit, car la menora était valide si elle était faite en 
d’autres métaux comme expliqué précédemment (ch. 
3 § 4).

28.	 Lors de la traversée du désert, le campement des enfants 
d’Israël était divisé en trois « camps » qui sont trois 
degrés de sainteté.

29.	 Qui campaient aux quatre points cardinaux, autour 
du camp des lévites. Ces quatre campements (un dans 
chaque direction) englobaient les douze tribus d’Israël, 
à l’exception de la tribu de Lévi, trois par campement.

30.	 Nomb. 1, 50.
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camp de la Présence Divine, allant depuis la porte 
de la cour de la Tente d’assignation – c’est-à-dire la 
cour du tabernacle – et en dedans.

Il y a de même trois camps correspondants pour 
les générations futures, à Jérusalem : de l’entrée de 
Jérusalem et au-delà jusqu’au Mont du Temple, 
c’est comme le camp d’Israël ; de l’entrée du Mont 
du Temple jusqu’à l’entrée du parvis – la porte de 
Nikanor – c’est comme le camp des lévites ; depuis 
la porte du parvis et en dedans, c’est le camp de la 
Présence Divine. Quant au ‘Heil31 et à la cour des 
femmes, c’était un degré supplémentaire de sainteté 
par rapport au Mont du Temple, et cette distinction 
existait uniquement dans le Temple éternel et il n’y 
a avait pas d’équivalent dans le tabernacle.

12  La terre d’Israël tout entière est plus sainte que 
toutes les autres terres. En quoi consiste cette 

sainteté ? En ce qu’on en apporte des produits de la 
terre d’Israël l’offrande de l’omer32, l’offrande des deux 
pains33 et les prémices des fruits, et l’on n’apporte pas 
ces offrandes de la récolte provenant des autres terres.

13  Il y a dix degrés de sainteté dans la Terre 
d’Israël, l’un au-dessus de l’autre : les villes 

fortifiées depuis l’époque de Josué sont plus saintes 
que le reste du pays, puisqu’on en renvoie les metso-
ra34 et que l’on n’y enterre pas un mort, à moins que 
les sept notables de la ville ou35 que tous ses habitants 
y consentent. Et si le corps a déjà été emporté hors 
de la ville, on ne l’y ramène pas même si tous sont 
d’accord pour l’y ramener. Si les habitants de la ville 
entourée d’une muraille veulent sortir une tombe de 
la ville, ils peuvent la déplacer : toutes les tombes 
peuvent être déplacées hors de la ville, excepté celle 
d’un prophète ou d’un roi.

Dans le cas d’une tombe qui a été entourée par la 
ville, c’est-à-dire que le territoire de la ville a été élar-

תַח חֲצַר אֹהֶל  כִינָה, וְהוּא מִפֶּ שְׁ
ן לַדּוֹרוֹת:  מוֹעֵד וְלִפְנִים. וּכְנֶגְדָּ
יִת  לַיִם עַד הַר הַבַּ תַח יְרוּשָׁ מִפֶּ
תַח הַר  רָאֵל; וּמִפֶּ מַחֲנֵה יִשְׂ — כְּ
הוּא  תַח הָעֲזָרָה שֶׁ יִת עַד פֶּ הַבַּ
ה;  לְוִיָּ מַחֲנֵה  כְּ נִקָנוֹר —  עַר  שַׁ
 — וְלִפְנִים  הָעֲזָרָה  תַח  וּמִפֶּ
וְעֶזְרַת  וְהַחֵיל  כִינָה.  שְׁ מַחֲנֵה 
בֵית  בְּ יְתֵרָה  ים — מַעֲלָה  שִׁ הַנָּ

עוֹלָמִים.

רָאֵל   יב שְׂ יִ אֶרֶץ  ל  כָּ
ל הָאֲרָצוֹת.  ת מִכָּ שֶׁ מְקֻדֶּ
בִיאִין  מְּ תָהּ? שֶׁ ָ וּמַה הִיא קְדֻשּׁ
חֶם  הַלֶּ י  תֵּ וּשְׁ הָעֹמֶר  ה  נָּ מִמֶּ
מְבִיאִין  אֵין  ֶ שּׁ כּוּרִים, מַה  וְהַבִּ

אָר אֲרָצוֹת. ְ ן מִשּׁ כֵּ

ן   גי הֵ וֹת  שּׁ דֻ קְ ר  עֶשֶׂ
וְזוֹ  רָאֵל,  יִשְׂ אֶרֶץ  בְּ
פוֹת  קָּ לְמַעְלָה מִזּוֹ: עֲיָרוֹת הַמֻּ
אָר  ְ מִשּׁ שׁוֹת  מְקֻדָּ  — חוֹמָה 
מִתּוֹכָן  חִין  לְּ שַׁ מְּ שֶׁ הָאָרֶץ, 
קוֹבְרִין  וְאֵין  הַמְצֹרָעִים.  אֶת 
בְעָה  שִׁ רְצוּ  יִּ שֶׁ תוֹכָן מֵת עַד  בְּ
י הָעִיר.  ל אַנְשֵׁ טוּבֵי הָעִיר אוֹ כָּ
ת חוּץ לָעִיר אֵין  וְאִם יָצָא הַמֵּ
אַף  לְתוֹכָהּ  אוֹתוֹ  מַחֲזִירִין 
לְהַחֲזִירוֹ.  ן  כֻלָּ רָצוּ  שֶׁ י  פִּ עַל 
בֶר  הַקֶּ הָעִיר לְהוֹצִיא  נֵי  בְּ רָצוּ 

31.	 L’espace sur le Mont du Temple situé entre un mur 
portant le même nom (‘Heil) et le mur du Temple, cf. 
supra 5, 3.

32.	 Mesure d’orge que l’on apportait en offrande de la nou-
velle récolte au lendemain du premier jour de Pessa’h, 
le 16 nissan.

33.	 À Chavouot, ces deux pains provenant de la nouvelle 
récolte du blé ayant poussé en terre d’Israël.

34.	 Ainsi qu’il est dit (Lév. 13, 46) : « il reste isolé, hors du 
camp » ; cf. aussi Hilkhot Bïat Hamikdach 1, 1–3.

35.	 Lorsqu’il n’y a pas ces sept notables.
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gi après l’enterrement et des maisons ont alors été 
construites autour de la tombe déjà existante, que 
la tombe ait été entourée de quatre côtés ou de 
deux côtés l’un face à l’autre, si elle est éloignée 
des maisons de la ville de cinquante coudées de 
part et d’autre, elle ne sera déplacée que si tous 
les habitants le veulent. Si elle est éloignée de 
moins de cinquante coudées, on la déplace.

14  Jérusalem est plus sainte que les autres 
villes fortifiées, car on peut consommer en 

dedans de sa muraille les sacrifices de moindre 
sainteté et la seconde dîme36.

Voici les ordonnances qui ont été édictées 
concernant Jérusalem : on n’y laisse pas un mort 
passer la nuit ; on n’y fait pas passer des osse-
ments humains même si c’est pour les enterrer 
ailleurs ; on n’y met pas de maison en location37 ; 
on ne permet pas à un étranger résident (guer 
tochav) de s’y installer38 ; on n’y garde aucune 
sépulture excepté les sépultures des rois de la li-
gnée de David et de la prophétesse ‘Houlda, qui y 
étaient déjà à l’époque des premiers prophètes39 ; 
on n’y plante pas de jardins et de vergers ; le sol 
ne peut y être ensemencé ou labouré, de peur 
que cela ne crée une mauvaise odeur40 ; on n’y 
conserve aucun arbre41, excepté dans le jardin 
des Roses qui y existait à l’époque des premiers 
prophètes42 ; on n’y garde pas des tas d’ordures43 

וְכָל  ין אוֹתוֹ.  מְפַנִּ דִינָה —  הַמְּ מִן 
בֶר נָבִיא  ין, חוּץ מִקֶּ בָרוֹת מְפַנִּ הַקְּ
ין  יפַתּוּ הָעִיר, בֵּ הִקִּ אוֹ מֶלֶךְ. קֶבֶר שֶׁ
י רוּחוֹת זוֹ  תֵּ ין מִשְׁ מִד׳ רוּחוֹתָיו בֵּ
ינוֹ וּבֵין הָעִיר  נֶגֶד זוֹ; אִם הָיְתָה בֵּ כְּ
ים  ִ ה לְכַאן וַחֲמִשּׁ ים אַמָּ ִ יָתֵר מֵחֲמִשּׁ
רְצוּ  יִּ ין אוֹתוֹ עַד שֶׁ לְכַאן — אֵין מְפַנִּ

ין אוֹתוֹ. אן — מְפַנִּ חוֹת מִכַּ ן. פָּ כֻלָּ

אָר   די ְ מִשּׁ ת  שֶׁ מְקֻדֶּ לַיִם  יְרוּשָׁ
פוֹת חוֹמָה,  קָּ הַמֻּ הָעֲיָרוֹת 
ר  וּמַעֲשֵׂ ים  קַלִּ ים  קָדָשִׁ אוֹכְלִין  שֶׁ
וְאֵלּוּ  מֵחוֹמָתָהּ.  לִפְנִים  נִי  שֵׁ
לַיִם:  ירוּשָׁ בִּ נֶאֶמְרוּ  שֶׁ דְבָרִים 
וְאֵין  ת,  הַמֵּ אֶת  הּ  בָּ מְלִינִין  אֵין 
אָדָם,  עַצְמוֹת  תוֹכָהּ  בְּ מַעֲבִירִין 
ים, וְאֵין  תִּ תוֹכָהּ בָּ ירִין בְּ כִּ וְאֵין מַשְׂ
ב,  תּוֹשָׁ לְגֵר  תוֹכָהּ מָקוֹם  בְּ נוֹתְנִין 
חוּץ  קְבָרוֹת  הּ  בָּ מִין  מְקַיְּ וְאֵין 
הָיוּ  ה שֶׁ וִד וְקֶבֶר חֻלְדָּ ית דָּ בְרֵי בֵּ מִקִּ
הָרִאשׁוֹנִים,  נְבִיאִים  מִימוֹת  בָהּ 
סִים,  וּפַרְדֵּ נּוֹת  גַּ הּ  בָּ נוֹטְעִין  וְאֵין 
ת  נֶחֱרֶשֶׁ וְאֵינָהּ  נִזְרַעַת  וְאֵינָהּ 
הּ  בָּ מִין  מְקַיְּ וְאֵין  סְרַח,  תִּ א  מָּ שֶׁ
הָיְתָה  ת וְרָדִים שֶׁ נַּ אִילָנוֹת חוּץ מִגִּ

36.	 Après le prélèvement de la terouma destinée au cohen 
et de la première dîme, destinée au lévite, la Thora fait 
devoir de prélever un dixième du reste de la récolte, en 
terre d’Israël, comme « seconde dîme ». Ces produits 
doivent être emmenés à Jérusalem et consommés sur 
place en état de pureté. S’il est difficile pour le proprié-
taire de les emmener à Jérusalem, il lui est possible de 
les racheter avec de l’argent. Il devra alors emmener 
l’argent à Jérusalem et l’utiliser pour acheter de la nour-
riture qu’il consommera sur place. Le commandement 
de la seconde dîme vise les produits de la première, la 
deuxième, la quatrième et la cinquième année du cycle 
de sept ans (la chemita).

37.	 Les hôtes devaient y être hébergés à titre gracieux. En 
effet, Jérusalem ne fut pas partagée entre les tribus : elle 
appartient à tout le peuple juif. Hasdei David explique 
que l’on parle de l’hébergement donné à ceux qui y 

viennent pour accomplir leur devoir religieux. En re-
vanche, celui qui y habite de manière permanente doit 
bien sûr payer un loyer.

38.	 Pour pouvoir résider en Terre d’Israël, les non juifs de-
vaient accepter les sept lois noahides, dont notamment 
l’abandon de l’idolâtrie. Ils prenaient alors le statut 
d’étranger résident (qui n’est pas celui du converti ayant 
intégré le peuple juif).

39.	 Prophètes à l’époque du premier Temple.
40.	 Et que les pèlerins en soient répugnés (Radbaz).
41.	 Pour ne pas propager l’impureté (par ohel hatouma), 

comme expliqué juste après concernant les saillies d’un 
mur dans le domaine public.

42.	 Il fournissait l’un des ingrédients nécessaires à l’élabo-
ration de l’encens.

43.	 On débarrasse les ordures chaque jour.
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afin d’éviter la présence de rampants44 ; on ne 
fait pas sur les murs des maisons d’avancée ou 
de balcon sur la voie publique, cela pour ne pas 
propager l’impureté45 ; on n’y fait pas de fourneau 
de potier à cause de la fumée qui noircirait la mu-
raille ; on n’y élève pas de volaille pour préserver 
la pureté des offrandes46. De même, les cohanim 
n’élèvent pas de volaille partout en terre d’Israël 
pour ne pas souiller la nourriture pure, à savoir la 
terouma qui leur est donnée47; une maison vendue 
à Jérusalem n’est pas acquise définitivement à son 
acheteur48 ; les maisons ne peuvent y être rendues 
impures par des taches de tsara’at ; Jérusalem ne 
peut être déclarée « ville dévoyée49 » ; elle n’ap-
porte pas de génisse à la nuque brisée50, la raison 
dans ces quatre derniers cas étant que Jérusalem 
n’a pas été partagée entre les tribus51.

15  Le Mont du Temple est d’une sainteté supé-
rieure à la ville de Jérusalem, car les hommes 

atteints de flux (zav52), les femmes atteintes de 
flux53 (zava), les femmes nidda54 et les femmes 
accouchées ne peuvent y pénétrer. Mais il est per-
mis d’amener un mort sur le Mont du Temple55 ; et 
inutile de dire qu’une personne devenue impure 
par contact avec un mort peut y pénétrer.

נְבִיאִים הָרִאשׁוֹנִים,  ם מִימוֹת  שָׁ
נֵי  מִפְּ ה  פָּ אַשְׁ הּ  בָּ מִין  מְקַיְּ וְאֵין 
ה  הֵימֶנָּ וְאֵין מוֹצִיאִין  רָצִים,  ְ הַשּׁ
ים  הָרַבִּ לִרְשׁוּת  וּגְזֻזְטְרָאוֹת  זִיזִין 
ין  וְאֵין עוֹשִׂ מְאָה,  הַטֻּ נֵי אֹהֶל  מִפְּ
וְאֵין  ן,  הֶעָשָׁ נֵי  מִפְּ בְשׁוֹנוֹת  כִּ הּ  בָּ
נֵי  מִפְּ רְנְגוֹלוֹת  תַּ הּ  בָּ לִין  מְגַדְּ
לוּ הַכֹּהֲנִים  ים, וְכֵן לאֹ יְגַדְּ דָשִׁ הַקֳּ
נֵי  רָאֵל מִפְּ כָל אֶרֶץ יִשְׂ רְנְגוֹלִים בְּ תַּ
הּ  בָּ נֶחְלָט  יִת  הַבַּ וְאֵין  הָרוֹת,  הַטְּ
וְאֵינָהּ  נְגָעִים,  בִּ א  מֵּ מִטַּ וְאֵינוֹ 
וְאֵינָהּ  חַת,  דַּ הַנִּ עִיר  ית  נַעֲשֵׂ
לּאֹ  שֶׁ לְפִי  עֶגְלָה עֲרוּפָה  מְבִיאָה 

בָטִים. ְ קָה לַשּׁ נִתְחַלְּ

ה,   טו נָּ מִמֶּ שׁ  מְקֻדָּ יִת  הַבַּ הַר 
נִדּוֹת  וְזָבוֹת  זָבִין  אֵין  שֶׁ
ר  וּמֻתָּ ם.  לְשָׁ נִכְנָסִין  וְיוֹלְדוֹת 
יִת,  הַבַּ לְהַר  ת עַצְמוֹ  הַמֵּ לְהַכְנִיס 
הוּא  וְאֵין צָרִיךְ לוֹמַר טְמֵא מֵת שֶׁ

ם. נִכְנָס לְשָׁ

44.	 Les rampants prolifèrent dans les ordures et ils y 
meurent. On craint par conséquent que les cadavres 
des rampants (cheratsim) ne rendent impures les of-
frandes préparées par les pèlerins.

45.	 Principe du ohel : si une impureté liée à un cadavre se 
trouve sous une poutre en saillie ou un balcon, toute 
personne et tout ustensile qui se trouvent sous cette 
saillie devient également impur.

46.	 Car les oiseaux de basse-cour picorent les ordures et 
peuvent déplacer de tous petits morceaux de rampants 
morts (cheratsim), et rendre impure la viande des sa-
crifices.

47.	 La terouma est le prélèvement de la récolte qui est remis 
au cohen. Elle doit être consommée en état de pureté. 
C’est pourquoi les cohanim ne peuvent pas faire l’éle-
vage de poules, car celles-ci pourraient rendre impure 
la terouma, de la façon précédemment expliquée.

48.	 Elle peut toujours être rachetée par son propriétaire 
initial, et lui revient en tout cas l’année du Jubilé. Ce 
droit applicable dans toutes les villes ouvertes (voir 
Hilkhot Chemita veyovel 12, 10) n’a cours pour les villes 
fortes qu’à Jérusalem.

49.	 Ville qui doit être détruite lorsque la majorité des ha-

bitants y ont pratiqué l’idolâtrie.
50.	 Lorsqu’un crime avait été commis dans un champ, sans 

témoin, les anciens de la ville la plus proche apportaient 
une génisse près du lieu du crime. On lui brisait ensuite 
la nuque (cf. Deut. 21, 1–9).

51.	 Toutes les tribus ont des droits communs sur Jérusalem. 
Or, pour l’application des quatre dernières lois évo-
quées, il faut que la ville ou la maison soit la propriété 
exclusive de ses habitants, ce qui n’est donc pas le cas 
ici.

52.	 Homme qui est atteint d’un certain type de flux séminal 
ressemblant à de la gonorrhée et qui est source d’im-
pureté.

53.	 Femme atteint d’un écoulement de sang utérin hors de 
sa période menstruelle.

54.	 Femme qui a eu un écoulement sanguin durant sa 
période menstruelle. Elle garde ce statut tant qu’elle ne 
s’est pas immergée au mikvé au terme de son processus 
de purification.

55.	 On apprend cela de Moïse qui portait avec lui les osse-
ments de Joseph dans le camp des lévites, dont l’équi-
valent est le Mont du Temple.
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16  Le ‘Heil est encore plus saint puisque les gentils 
et ceux qui sont impurs à cause d’un contact 

avec un mort ou d’une relation avec une femme nid-
da56 ne peuvent y pénétrer.

17  La cour des femmes est plus sainte que le ‘Heil 
puisqu’une personne qui s’est immergée au 

cours de la journée (tevoul yom57) pour se purifier 
d’une impureté rituelle ne peut y pénétrer. Cependant, 
cette interdiction est d’ordre rabbinique. Au regard 
de la Thora, il est permis à un tevoul yom de pénétrer 
dans le camp des lévites58. Et si une personne impure 
par contact avec un mort entre involontairement 
dans la cour des femmes, elle n’est pas tenue d’ap-
porter un sacrifice expiatoire car l’interdiction est 
d’ordre rabbinique59.

18  La cour des israélites60 est plus sainte que la 
cour des femmes puisqu’un « individu auquel 

l’expiation manque61 » ne peut y entrer. Et celui qui 
y entre en état d’impureté est passible de retranche-
ment.

19  La cour des cohanim est encore plus sainte, 
puisqu’un non-cohen62 n’y entre pas, si ce n’est 

pour les besoins de son offrande : pour l’imposition 
des mains sur l’offrande, l’abattage du sacrifice et 
pour le balancement de certaines parties du sacrifice 
lorsque cela est requis63.

20  L’espace entre l’autel et l’Oulam revêt une 
sainteté supplémentaire, puisque les cohanim 

atteints de défauts corporels, ceux qui ont laissé 

נּוּ,   טז מִמֶּ שׁ  מְקֻדָּ הַחֵיל 
וּטְמֵא  עַכּוּ״ם  אֵין  שֶׁ
ם. ה נִכְנָסִים לְשָׁ מֵת וּבוֹעֵל נִדָּ

ת   יז שֶׁ מְקֻדֶּ ים  שִׁ הַנָּ עֶזְרַת 
טְבוּל  אֵין  שֶׁ הַחֵיל,  מִן 
זֶה  וְאִסּוּר  ם.  לְשָׁ נִכְנָס  יוֹם 
הַתּוֹרָה  מִן  אֲבָל  בְרֵיהֶם;  מִדִּ
נֵס  לְהִכָּ יוֹם  לִטְבוּל  ר  מֻתָּ  —
מֵת  וּטְמֵא  ה.  לְוִיָּ לְמַחֲנֵה 
אֵינוֹ  ים  שִׁ הַנָּ לְעֶזְרַת  כְנַס  נִּ שֶׁ

את. ב חַטָּ חַיָּ

ת   יח שֶׁ רָאֵל מְקֻדֶּ עֶזְרַת יִשְׂ
אֵין  שֶׁ ים,  נָשִׁ מֵעֶזְרַת 
ם.  לְשָׁ נִכְנָס  פּוּרִים  כִּ ר  מְחֻסַּ
ב  חַיָּ  — ם  לְשָׁ כְנַס  נִּ שֶׁ וְטָמֵא 

רֵת. כָּ

ם   יט י נִ הֲ כֹּ הַ ת  רַ זְ עֶ
אֵין  ה, שֶׁ נָּ ת מִמֶּ שֶׁ מְקֻדֶּ
א  אֶלָּ ם  לְשָׁ נִכְנָסִין  רָאֵל  יִשְׂ
לִסְמִיכָה  צָרְכֵיהֶם  עַת  שַׁ בְּ
חִיטָה וְלִתְנוּפָה. רָה וְלִשְׁ וּלְכַפָּ

חַ   כ זְבֵּ וְלַמִּ הָאוּלָם  ין  בֵּ
אֵין  שֶׁ ה,  נָּ מִמֶּ שׁ  מְקֻדָּ

56.	 L’homme qui a eu des rapports avec une femme nidda 
prend le même statut d’impureté que la nidda, c’est-
à-dire qu’il a le statut de source principale d’impureté 
(voir Hilkhot Metamei michkav oumochav 3, 1).

57.	 Celle-ci n’est purifiée définitivement qu’une fois la nuit 
tombée.

58.	 Qui correspond à l’ensemble du Mont du Temple, y 
compris la cour des femmes, jusqu’au parvis.

59.	 En revanche, en cas d’entrée involontaire dans le parvis, 
elle est tenue à un sacrifice expiatoire.

60.	À partir de la cour des israélites commence l’espace 
défini comme le parvis. C’est l’enceinte du Sanctuaire 
(Mikdach), cf. supra ch. 1 § 5.

61.	 Un homme atteint de flux (zav), une femme atteinte 
de flux (zava), un metsora et une femme accouchée 

doivent apporter une offrande dite « d’expiation » à la 
fin de leur purification rituelle pour achever celle-ci. 
Après leur immersion au mikvé, une fois la nuit tombée, 
ils sont désignés comme me’housrei kapara (« ceux aux-
quels l’expiation manque ») et ne sont pas totalement 
débarrassés de l’impureté rituelle : l’entrée au parvis et 
la consommation de nourriture sacrificielle leur sont 
interdites tant qu’ils n’ont pas apporté leur offrande.

62.	 Y compris les lévites.
63.	 Pour certains sacrifices. Voir Hilkhot Maassé Hakor-

banot 9, 6 : on pose les parties sacrificielles, avec la 
poitrine et la cuisse droite, sur les mains du proprié-
taire ; le cohen pose ses mains en dessous des mains du 
propriétaire et balance le tout devant D.ieu, du côté est 
de l’autel
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croître leur chevelure ou qui ont des vêtements 
déchirés64 ne peuvent y accéder.

21  Le Heikhal65 revêt une sainteté encore supé-
rieure par rapport à l’espace entre l’Oulam 

et l’autel, puisque seul le cohen qui a procédé aux 
ablutions des mains et des pieds avec l’eau du kior 
peut y entrer.

22  Le Saint des Saints est encore plus saint que 
les autres parties du Heikhal, puisque seul le 

grand-prêtre y entre, le seul jour de Kippour, au 
moment du service.

23  L’endroit qui, dans l’étage supérieur, était 
juste au-dessus du Saint des Saints, n’était 

visité qu’une fois tous les sept ans, pour envisager 
des travaux de réfection66.

Lorsqu’on fait entrer des ouvriers dans le 
Heikhal pour la construction ou l’entretien ou 
pour sortir quelque chose d’impur, c’est une 
mitsva de choisir à cet effet des cohanim exempts 
de défauts corporels aptes au service. Si l’on n’en 
trouve pas, on choisira des cohanim atteints de 
défauts corporels. S’il n’y a pas de cohanim, on 
fera entrer des lévites ; si l’on ne trouve pas de 
lévites, on fera entrer des israélites. C’est une 
mitsva de choisir des personnes en état de pureté 
rituelle. Si on ne trouve pas de personnes pures, 
on fera entrer des personnes en état d’impureté. 
Entre deux cohanim, un qui est impur et un qui 
est atteint d’un défaut, on choisira ce dernier et 
non celui qui est impur, car l’impureté n’est que 
repoussée pour la collectivité67.

רֹאשׁ  וּפְרוּעֵי  מוּמִין  עֲלֵי  בַּ
ם. וּקְרוּעֵי בְגָדִים נִכְנָסִין לְשָׁ

ין   כא מִבֵּ שׁ  מְקֻדָּ הַהֵיכָל 
אֵין  שֶׁ חַ,  זְבֵּ וְלַמִּ הָאוּלָם 
יָדַיִם  רְחוּץ  א  אֶלָּ ם  לְשָׁ נִכְנָס 

וְרַגְלַיִם.

ים   כב דָשִׁ הַקֳּ קֹדֶשׁ  ית  בֵּ
אֵין  שֶׁ נּוּ,  מִמֶּ שׁ  מְקֻדָּ
יוֹם  דוֹל בְּ א כּהֵֹן גָּ ם אֶלָּ נִכְנָס לְשָׁ

עַת הָעֲבוֹדָה. שַׁ פּוּרִים בְּ הַכִּ

ה   גכ עֲלִיָּ בָּ הָיָה  שֶׁ מָקוֹם 
ים,  דָשִׁ ן עַל קֹדֶשׁ הַקֳּ מְכֻוָּ
עַם אַחַת  פַּ א  אֶלָּ נִכְנָסִין לוֹ  אֵין 
צָרִיךְ  הוּא  מַה  לֵידַע  בוּעַ  שָׁ בְּ
כְנָסִין  נִּ שֶׁ עָה  שָׁ בְּ דְקוֹ.  בִּ ק  לְחַזֵּ
הֵיכָל  בַּ ן  וּלְתַקֵּ לִבְנוֹת  אִים  נָּ הַבַּ
מְאָה,  הַטֻּ ם אֶת  ָ מִשּׁ אוֹ לְהוֹצִיא 
כֹּהֲנִים  כְנָסִין  הַנִּ הְיוּ  יִּ שֶׁ מִצְוָה 
מִימִים,  תְּ מָצְאוּ  מִימִים. לאֹ  תְּ
ם  עֲלֵי מוּמִין. וְאִם אֵין שָׁ נְסוּ בַּ יִכָּ
מָצְאוּ  ם. לאֹ  לְוִיִּ נְסוּ  יִכָּ כֹּהֲנִים, 
מִצְוָה  רָאֵל.  יִשְׂ נְסוּ  יִכָּ ם,  לְוִיִּ
מָצְאוּ טְהוֹרִים,  טְהוֹרִים. לאֹ  בִּ
נְסוּ טְמֵאִים. טָמֵא וּבַעַל מוּם  יִכָּ
נֵס  יִכָּ וְאַל  מוּם  עַל  בַּ נֵס  יִכָּ  —
צִבּוּר.  חוּיָה בְּ מְאָה דְּ הַטֻּ טָמֵא; שֶׁ

64.	 Il est interdit à un cohen présentant un défaut corporel 
de servir au Temple ; il en va de même d’un cohen qui 
est échevelé, qui ne s’est pas coupé les cheveux depuis 30 
jours et de celui qui a des vêtements déchirés (comme 
un endeuillé). Il leur est interdit également de pénétrer 
dans l’espace du parvis situé à partir de l’autel et au-delà. 
Voir Hilkhot Bïat Hamikdach ch. 1 § 8–11, 14 et et ch. 6 
§ 1.

65.	 Y compris l’Oulam.
66.	Voir supra ch. 4 § 13.

67.	 Lorsque la majorité de la communauté est impure, on 
offre le sacrifice en état d’impureté (Cf. Hilkhot Bïat 
Hamikdach 4, 12). Cependant, l’interdiction relative à 
l’impureté n’est que repoussée, mais ne disparaît pas 
complètement. En revanche, un cohen atteint d’un 
défaut corporel est quant à lui parfaitement autorisé 
à manger des offrandes. On préfère donc choisir dans 
notre situation un tel cohen plutôt que celui qui est en 
état d’impureté (Kessef Michné).
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Tous ceux qui pénètrent dans le Heikhal pour 
y travailler y pénètrent dans des nacelles68. S’il 
n’y a pas de nacelle ou s’il n’est pas possible aux 
ouvriers d’effectuer les travaux demandés à partir 
d’une nacelle, ils y entreront par les portes.

נְסוּ  ן, יִכָּ כְנָסִין לַהֵיכָל לְתַקֵּ וְכָל הַנִּ
בוֹת אוֹ אִי  ם תֵּ בוֹת. אִם אֵין שָׁ תֵּ בַּ
בוֹת —  תֵּ בַּ עֲשׂוּ  יַּ שֶׁ לָהֶם  ר  אֶפְשָׁ
תָחִים:                                         רֶךְ פְּ נְסוּ דֶּ יִכָּ

68.	Cabines suspendues, dont les cloisons des trois côtés les empêchent d’admirer la splendeur de l’endroit (voir supra 
ch. 4 § 13).
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רֶק ח' פֶּ
CHAPITRE 8

LA GARDE DU TEMPLE

Ce dernier chapitre conclut par la mitsva de monter la garde du Temple. 
C’est là une injonction de la Thora de faire honneur au Temple où réside 
la Présence Divine. La garde est confiée aux cohanim et aux lévites. C’est 
ainsi que chaque nuit, vingt-quatre équipes montaient la garde du Temple.

1  C’est un commandement positif de monter la 
garde du Temple, même lorsqu’on ne craint ni 

ennemi ni brigands. Car la garde n’est pas due à la 
crainte d’une intrusion, mais n’est qu’une marque 
d’honneur témoignée au Temple : le prestige d’un 
palais entouré de gardes ne ressemble pas à celui 
d’un palais non gardé.

2  La mitsva consiste à monter cette garde toute 
la nuit. Les gardiens sont les cohanim et les 

lévites, ainsi qu’il est dit1 à Aaron : « toi et tes en-
fants avec toi devant la Tente d’Assignation », ce 
qui veut dire que c’est vous qui serez les gardiens 
pour le Tabernacle. En effet, voilà qu’il est dit2 
juste après : « et ils monteront la garde de la Tente 
d’Assignation ». Il est dit3 encore : « ceux qui cam-
paient . . . à l’est, devant la Tente d’Assignation et 
vers l’est, étaient Moïse, Aaron et ses fils, chargés 
de la garde du Sanctuaire4 ».

3  S’ils ont négligé cette garde, ils ont transgres-
sé un interdit, car il est dit5: « vous observerez 

la garde du Sanctuaire » ; or, un commandement 

מִצְוַת   א שׁ —  קְדָּ הַמִּ מִירַת  שְׁ
אֵין  שֶׁ י  פִּ עַל  וְאַף  ה,  עֲשֵׂ
סְטִים.  חַד מֵאוֹיְבִים וְלאֹ מִלִּ ם פַּ שָׁ
בוֹד לוֹ; אֵינוֹ  א כָּ מִירָתוֹ אֶלָּ אֵין שְׁ שֶׁ
שׁ עָלָיו שׁוֹמְרִין  יֵּ לְטְרִין שֶׁ דוֹמֶה פַּ

אֵין עָלָיו שׁוֹמְרִין! לְפַלְטְרִין שֶׁ

ל   ב כָּ מִצְוָתָהּ  זוֹ,  מִירָה  וּשְׁ
וֹמְרִים — הֵם  וְהַשּׁ יְלָה.  הַלַּ
ה  אֱמַר: ״וְאַתָּ נֶּ ם; שֶׁ הַכֹּהֲנִים וְהַלְוִיִּ
הָעֵדוּת״,  לִפְנֵי אֹהֶל  ךְ  אִתָּ וּבָנֶיךָ 
הְיוּ שׁוֹמְרִים לוֹ.  תִּ ם  אַתֶּ לוֹמַר:  כְּ
מֶרֶת  מְרוּ אֶת מִשְׁ וַהֲרֵי נֶאֱמַר ״וְשָׁ
וְנֶאֱמַר: ״וְהַחוֹנִים  אֹהֶל מוֹעֵד״, 
מִזְרָחָה  לִפְנֵי אֹהֶל מוֹעֵד  קֵדְמָה 
שׁוֹמְרֵי  וּבָנָיו  ן  וְאַהֲרֹ ה  משֶׁ

מֶרֶת הַקֹּדֶשׁ״. מִשְׁ

עָבְרוּ  ג  מִירָה —  שְׁ לוּ  טְּ בִּ וְאִם 
אֱמַר  נֶּ שֶׁ ה,  תַעֲשֶׂ לֹא  בְּ
הַקֹּדֶשׁ״  מֶרֶת  מִשְׁ אֵת  מְרוּ  ״וְשָׁ

Le comman-
dement 

de monter 
la garde 

du Temple

1.	 Nomb. 18, 2.
2.	 ibid., 4.
3.	 ibid. 3, 38.
4.	 Le Talmud (Tamid 26a) déduit à partir de ce verset les 

positions que les cohanim et les lévites doivent occuper 
lorsqu’ils montent la garde.

5.	 ibid. 18, 5.
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exprimé par le verbe « observer » constitue un 
interdit que la Thora met en garde de ne pas trans-
gresser. Tu apprends donc que la garde du Temple 
est un commandement positif et que le fait de 
manquer à cette garde constitue la transgression 
d’un interdit.

4  La mitsva de garder le Temple consiste à ce que 
les cohanim montent la garde à l’intérieur et 

les lévites à l’extérieur. Vingt-quatre groupes de 
dix personnes le gardaient chaque nuit, toujours, à 
vingt-quatre endroits : les cohanim à trois endroits 
et les lévites à vingt et un endroits.

5  Où montaient-ils la garde ? Les cohanim mon-
taient la garde dans la chambre d’Avtinas6, 

dans la chambre des rayons7 et dans la chambre 
du feu8. La chambre d’Avtinas et la chambre des 
rayons étaient des chambres surélevées qui domi-
naient les portes du parvis, la chambre d’Avtinas 
à côté de la porte de l’Eau et la chambre des rayons 
à côté de la porte des rayons, et ce sont les jeunes 
cohanim qui montaient la garde à ces endroits9. La 
chambre du feu était une grande maison avec un 
dôme, entourée à l’intérieur de gradins de pierre ; 
ce sont les cohanim plus âgés, parmi ceux de la 
famille destinée à servir au matin dans le Temple10, 
qui y dormaient, et ce sont eux qui détenaient les 
clés du parvis.

6  Les cohanim montant la garde ne dormaient 
pas avec leurs habits de prêtrise ; ils les pliaient 

et les posaient près de leur tête11. Ils revêtaient 
leurs propres habits et s’allongeaient à même le 
sol, à la façon de tous les gardiens de cours royales, 

הִיא;  אַזְהָרָה  מִירָה׳  ׳שְׁ וּלְשׁוֹן 
מִצְוַת  מִירָתוֹ  ְ שּׁ שֶׁ  : לָמַדְתָּ הָא 
מִצְוַת  מִירָתוֹ  שְׁ וּבִטּוּל  ה,  עֲשֵׂ

ה. לאֹ תַעֲשֶׂ

הְיוּ  ד  יִּ שֶׁ מִירָתוֹ,  שְׁ מִצְוַת 
פְנִים  מִבִּ שׁוֹמְרִים  הַכֹּהֲנִים 
עֵדָה  וְכ״ד  חוּץ.  מִבַּ ם  וְהַלְוִיִּ
מִיד,  כָל לַיְלָה תָּ שׁוֹמְרִין אוֹתוֹ בְּ
ג׳  בְּ הֲנִים  הַכֹּ מָקוֹם:  כ״ד  בְּ

כ״א מָקוֹם. ם בְּ מְקוֹמוֹת, וְהַלְוִיִּ

שׁוֹמְרִים?   ה הָיוּ  וְהֵיכָן 
בֵית  כֹּהֲנִים הָיוּ שׁוֹמְרִים בְּ
יצוֹץ, וּבְבֵית  אַבְטִינָס, וּבְבֵית הַנִּ
וּבֵית  אַבְטִינָס  ית  בֵּ הַמּוֹקֵד. 
נוּיוֹת  בְּ עֲלִיּוֹת  הָיוּ   — יצוֹץ  הַנִּ
הָיוּ  וְהָרוֹבִין  הָעֲזָרָה  עֲרֵי  שַׁ צַד  בְּ
הַמּוֹקֵד׳ —  ית  ׳בֵּ ם.  שָׁ שׁוֹמְרִים 
ף רבָֹדִין  דוֹל הָיָה מֻקָּ ה; וּבַיִת גָּ פָּ כִּ
ל אוֹתוֹ  ל אֶבֶן, וְזִקְנֵי בֵית אָב שֶׁ שֶׁ
חוֹת  ם וּמַפְתְּ נִים שָׁ הַיּוֹם הָיוּ יְשֵׁ

יָדָם. הָעֲזָרָה בְּ

וֹמְרִים   ו הַשּׁ הַכֹּהֲנִים  הָיוּ  לאֹ 
א  אֶלָּ ה.  כְהֻנָּ בִגְדֵי  בְּ נִים  יְשֵׁ
אוֹתָן  יחִין  וּמַנִּ אוֹתָן  לִין  מְקַפְּ
גְדֵי  בִּ ין  וְלוֹבְשִׁ יהֶן,  רָאשֵׁ נֶגֶד  כְּ
דֶרֶךְ  כְּ הָאָרֶץ,  נִים עַל  וִישֵׁ עַצְמָן 

Les postes 
de garde

6.	 La chambre d’Avtinas, où l’on élaborait l’encens, tirait 
son nom de la famille pontificale affectée à sa prépa-
ration et qui, elle seule, détenait certains secrets de sa 
fabrication (voir Hilkhot Kelei Hamikdach 2, 2).

7.	 La chambre des rayons avait une forme de galerie, en 
dedans de la porte des rayons, où étincelaient les rayons 
de soleil.

8.	 La chambre du feu, a été décrite au ch. 5.
9.	 Car il est plus facile pour eux de monter à ces endroits.

10.	 Les cohanim étaient divisés en vingt-quatre gardes, qui 
servaient chacune à tour de rôle une semaine dans le 
Temple. Ces gardes étaient elles-mêmes divisées en sept 
familles, qui servaient chacune un jour de cette semaine. 
(Au sein de chaque famille, les différentes taches étaient 
réparties par tirage au sort entre les cohanim). Voir 
Hilkhot Kelei Hamikdach ch. 4 § 3 et 11.

11.	 Mais pas en dessous.
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qui peuvent somnoler sur place mais ne dorment 
pas dans un lit.

7  Si l’un d’eux était sujet à une pollution noc-
turne, ce qui le rendait impur et lui interdisait 

de rester sur le Mont du Temple, il empruntait le 
couloir souterrain – car les souterrains s’ouvrant 
sur le Mont du Temple n’avaient pas de caractère 
sacré – et allait s’immerger au mivké12, puis il re-
venait s’asseoir parmi ses frères cohanim dans la 
chambre du feu. Lorsqu’on ouvrait les portes au 
matin, il sortait du Temple et s’en allait chez lui13.

8  Où les lévites montaient-ils la garde ? Aux 
cinq portes14 du Mont du Temple et à ses 

quatre coins, à l’intérieur de ses murs ; aux quatre 
coins du parvis, à l’extérieur de ses murs (car il 
est interdit de s’asseoir dans le parvis15), et devant 
cinq portes du parvis, à l’extérieur. Le parvis avait 
au total sept portes, mais les lévites n’avaient pas 
besoin de monter la garde aux deux dernières, car 
les cohanim montaient déjà la garde devant celles-
ci, à savoir la porte du feu et la porte des rayons. 
Cela fait dix-huit endroits gardés par les lévites.

9  De plus, les lévites montaient la garde à la 
loge des sacrifices16, à la loge du rideau17 et 

derrière le Saint des Saints18.

10  On nommait un préposé sur toutes les 
équipes de garde, appelé « intendant du 

Mont du Temple », qui inspectait toutes les équipes 
de garde, toute la nuit durant, avec des torches de 
feu allumées devant lui. Tout garde qui ne se levait 
pas, en lui disant : « Paix sur toi, intendant du 

לּאֹ  לָכִים שֶׁ ל שׁוֹמְרֵי חַצְרוֹת הַמְּ כָּ
טּוֹת. נוּ עַל הַמִּ יִישְׁ

אֵרַע קֶרִי לְאַחַד מֵהֶן — הוֹלֵךְ   ז
רְקַע,  הַקַּ חַת  תַּ שֶׁ ה  מְסִבָּ בִּ
יִת  תוּחוֹת לְהַר הַבַּ חִלּוֹת הַפְּ הַמְּ שֶׁ
ב  שׁוּ; וְטוֹבֵל, וְחוֹזֵר וְיוֹשֵׁ לאֹ נִתְקַדְּ
חִין  פְתָּ נִּ אֵצֶל אֶחָיו הַכֹּהֲנִים, עַד שֶׁ
בֹּקֶר, יוֹצֵא וְהוֹלֵךְ לוֹ. עָרִים בַּ ְ הַשּׁ

ם שׁוֹמְרִים?   ח וְהֵיכָן הָיוּ הַלְוִיִּ
הַר  עֲרֵי  שַׁ ה  ָ חֲמִשּׁ עַל 
נּוֹתָיו מִתּוֹכוֹ,  ע פִּ יִת, וְעַל אַרְבַּ הַבַּ
חוּץ,  נּוֹת הָעֲזָרָה מִבַּ ע פִּ וְעַל אַרְבַּ
וְעַל  עֲזָרָה.  בָּ ב  לֵישֵׁ אָסוּר  שֶׁ
עֲרֵי הָעֲזָרָה חוּץ לָעֲזָרָה,  ה שַׁ ָ חֲמִשּׁ
עַר  הֲרֵי הַכּהֲֹנִים שׁוֹמְרִים עַל שַׁ שֶׁ
יצוֹץ. — הֲרֵי  עַר הַנִּ הַמּוֹקֵד וְעַל שַׁ

ר מָקוֹם. מוֹנָה עָשָׂ שְׁ

ת   ט כַּ לִשְׁ בְּ שׁוֹמְרִים  וְעוֹד 
רֹכֶת  הַפָּ ת  כַּ וּבְלִשְׁ ן  רְבָּ הַקָּ

פֹּרֶת. ית הַכַּ וַאֲחוֹרֵי בֵּ

ל   י ה אֶחָד עַל כָּ וּמַעֲמִידִין מְמֻנֶּ
וְ׳אִישׁ  וֹמְרִים,  הַשּׁ מְרוֹת  מִשְׁ
וְהָיָה  נִקְרָא.  הָיָה  יִת׳  הַבַּ הַר 
ל  מָר כָּ מָר וּמִשְׁ ל מִשְׁ ר עַל כָּ מְחַזֵּ
לוּקוֹת לְפָנָיו.  יְלָה וַאֲבוּקוֹת דְּ הַלַּ

L’intendant 
responsable 

de la garde

12.	 La chambre d’immersion, souterraine, a été décrite au 
ch. 5. Même après purification, ce cohen devait quitter 
son service, car un tevoul yom (une personne qui vient 
de s’immerger le jour même au mikvé pour son impu-
reté) ne pouvait pas être admis dans le parvis jusqu’à 
la nuit.

13.	 Il n’avait plus rien à y faire étant donné qu’il ne pouvait 
servir au Temple.

14.	 Dont l’emplacement a été indiqué précédemment (ch. 
5 § 2).

15.	 On ne trouve pas une telle exigence à propos des coha-
nim qui dormaient dans la chambre du feu, car ils s’y 

allongeaient dans sa moitié non consacrée.
16.	 Loge des agneaux, cf. supra ch. 5 § 10. Selon une autre 

explication, il s’agirait d’une loge spéciale où l’on exa-
minait les animaux offerts en sacrifice pour vérifier 
qu’ils étaient exempts de défauts physiques.

17.	 Où était tissé le rideau suspendu à l’entrée du Saint des 
saints et peut-être tous les autres rideaux, cf. Hilkhot 
Kelei Hamikdach 7, 17. Il n’est pas indiqué où elle se 
trouvait.

18.	 Derrière le mur ouest du parvis. On a donc bien au total 
21 endroits gardés par les lévites, comme indiqué au § 
4.
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Temple », c’était signe qu’il dormait et l’intendant 
du Temple le frappait de son bâton. Il avait même 
le droit de mettre le feu à son vêtement, au point 
qu’on disait dans Jérusalem : « Quel est ce bruit 
dans le parvis ? Ce sont les cris d’un lévite que 
l’on frappe et dont on brûle les vêtements parce 
qu’il s’est endormi à sa garde ! ».

11  Au matin, peu avant l’aube, le préposé du 
Temple, c’est-à-dire le préposé aux tirages 

au sort pour la répartition des tâches du service19, 
venait frapper à la porte pour appeler les coha-
nim de la chambre du feu et ils lui ouvraient. Il 
prenait les clés et ouvrait la petite porte d’accès 
au parvis20 depuis la chambre du feu et y entrait 
suivi des cohanim de la chambre du feu, une fois 
immergés au mikvé et habillés des vêtements de 
prêtrise, qui portaient deux torches et se répar-
tissaient en deux groupes21 : l’un marchait vers 
l’est et l’autre vers l’ouest, et ils faisaient le tour 
de tout le parvis en l’inspectant pour vérifier que 
tous les accessoires du culte étaient à leur place22, 
jusqu’à ce que les deux groupes parviennent 
devant la loge de cuisson des ‘havitine23. Arri-
vés là les uns et les autres, ils se disaient les uns 
aux autres  : « C’est parfait ; tout est parfait24 ». 
Puis ils réveillaient ceux qui allaient préparer 
les ‘havitine. 

וְאוֹמֵר  אֵינוֹ עוֹמֵד  שֶׁ מָר  מִשְׁ וְכָל 
לוֹם עָלֶיךָ!״  יִת, שָׁ לוֹ ״אִישׁ הַר הַבַּ
מַקְלוֹ  ן; חוֹבְטוֹ בְּ הוּא יָשֵׁ ר שֶׁ — נִכָּ
סוּתוֹ.  רוֹף אֶת כְּ וּרְשׁוּת הָיָה לוֹ לִשְׂ
לַיִם:  ירוּשָׁ בִּ אוֹמְרִין  הָיוּ  שֶׁ עַד 
לֵוִי  ן  בֶּ עֲזָרָה״? ״קוֹל  בָּ קּוֹל  ״מַה 
ן עַל  שֵׁ יָּ שֶׁ רָפִין,  נִשְׂ וּבְגָדָיו  לוֹקֶה 

מַרְתּוֹ״. מִשְׁ

עֲלֶה   יא יַּ שֶׁ קֹדֶם   — חַר  ַ שּׁ בַּ
לוֹ,  סָמוּךְ  חַר  ַ הַשּׁ עַמּוּד 
וְיִדְפּוֹק  שׁ  מִקְדָּ ל  שֶׁ ה  הַמְמֻנֶּ יָבֹא 
וְהֵן  הַמּוֹקֵד,  בֵית  בְּ שֶׁ הַכֹּהֲנִים  עַל 
חַ,  פְתֵּ הַמַּ אֶת  נָטַל  לוֹ.  פּוֹתְחִין 
ית  ין בֵּ בֵּ טָן שֶׁ עַר הַקָּ ַ וּפָתַח אֶת הַשּׁ
ית  הַמּוֹקֵד וּבֵין הָעֲזָרָה, וְנִכְנַס מִבֵּ
אַחֲרָיו  וְנִכְנְסוּ  לָעֲזָרָה.  הַמּוֹקֵד 
ל אוֹר  שֶׁ י אֲבוּקוֹת  תֵּ וּשְׁ הַכֹּהֲנִים 
כִתּוֹת:  י  תֵּ לִשְׁ וְנֶחְלְקוּ  יָדָם,  בְּ
הוֹלֶכֶת  וְכַת  זְרָח  לַמִּ הוֹלֶכֶת  ת  כַּ
וְהוֹלְכִין  בּוֹדְקִין  וְהָיוּ  עֲרָב.  לַמַּ
י  תֵּ שְׁ יעוּ  גִּ יַּ שֶׁ הָעֲזָרָה, עַד  ל  כָּ אֶת 
ין;  י חֲבִתִּ ית עוֹשֵׂ תּוֹת לִמְקוֹם בֵּ הַכִּ
לוֹם,  יעוּ אֵלּוּ וָאֵלּוּ, אוֹמְרִין: ״שָׁ הִגִּ
י  עוֹשֵׂ וְהֶעֱמִידוּ  לוֹם!״  שָׁ הַכֹּל 

ין. ין לַעֲשׂוֹת חֲבִתִּ חֲבִתִּ

Procédure 
du matin

19.	 Voir Hilkhot Temidine oumoussafine 6, 1.
20.	Il y avait entre la chambre du feu et le parvis une grande 

porte à l’intérieur de laquelle se trouvait une petite 
porte. C’est celle-ci qu’il ouvrait.

21.	 Chaque groupe portait une torche.
22.	 Le Likoutei Si’hot (XXI, p. 242) explique que cette 

inspection participe du même principe que la garde 
du Temple, à savoir faire du Temple un lieu d’honneur 
et de prestige pour D.ieu. Cette garde s’inscrit donc 
dans les lois relatives à la Maison d’Élection qui ont 

pour objet, selon les termes du Rambam au début de 
ces lois (ch. 1 § 1), « de faire un édifice en l’honneur de 
l’Éternel ».

23.	 Les ‘havitine sont douze « galettes » offertes chaque jour 
par le grand-prêtre, moitié le matin, moitié l’après-midi. 
La loge en question était située à gauche de la porte Est 
du parvis (porte de Nikanor).

24.	Et il ne manque rien. Selon Tiféret Israël, ce n’est pas 
une répétition, mais une forme de question/réponse.
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12  C’est ainsi qu’on procédait chaque nuit 
pour inspecter le parvis, excepté les nuits 

de chabbat, où l’on n’avait pas de torche en main, 
et l’on procédait à l’inspection à la lueur des 
lampes qui y étaient allumées depuis la veille.

Béni soit D.ieu Qui nous a accordé Son aide.

כָל לַיְלָה   יב ין בְּ ה עוֹשִׂ דֶר הַזֶּ סֵּ כַּ
ת  בָּ שַׁ ילֵי  מִלֵּ חוּץ  וְלַיְלָה; 
בּוֹדְקִין  א  אֶלָּ אוֹר,  יָדָם  בְּ אֵין  שֶׁ

ת. בָּ ם מֵעֶרֶב שַׁ לוּקִין שָׁ רוֹת הַדְּ נֵּ בַּ

עָן: סַיְּ רִיךְ רַחֲמָנָא דְּ בְּ
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